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A MONSEIGNEUR 

• i 

LE DUC ; 

DE MONTAUSïER» 
GOUVERNEUR 
DE MONSEIGNEUR 

LE DAUPHIN. 



Le prefcnt que je vous of- 
fre nef pas grand ,Ji vous nç 

M* • « 
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EPISTRE.* 

conte Z four quelque chofe de 
grand , l'affeaion avecque la- 
quelle je 'vous l’offre. JMais 
s il n’y a de la grandeur , il 
y a pour le moins de la conve- 
nance : & Ion ne fçauroit 
me reprocher, d’avoir fait com- 
me ce galant homme, qui dé- 
dia un Traite de l’Art mili- 
taire à un Prélats & des quef- 
tions de Théologie a un Ca- 
pitaine. Pouvois je a plus juf- 
te filtre, & a meilleur droit 
adreffer ces Differtations de 
l’Hifloire , à un autre qu’à 
vous y MONSEIGNEUR, 
qui avez de Jt grandes habi- 
tudes avecque les .Hiftorienss 
& qui pourriez tenir vous - 
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mefme un rang honorable par h 
mi eux , fi vos occupations 
& vofire modeflie le per - 
mettoient ; quand vous ri au* 
rie% à laijfer a la Pofierité 
que ï H i foire de vos Campa-: 
gnes f 

On ne vous reproche - 
roit pas d'avoir dérogé a 
Noblejfe , quand vous au- 
riez fait ce que les pre- 
miers Ccfars ont fait. V'ous . 

manque % cï aucune quali , 
f/ necejfaire a un parfait 
Hiflorien. Les plus célébrés 
que nous ayons j efié. 

qu'une partie de ce que vous \ 
efies : & fi vous riavie % 
quelque chofe de plus grand 

a îij 
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* faire j que ce qu’a ' fait 
Xenophon , ' Hiflorien & 
Capitaine > a ms pourri e^,' 

efire Xenophm dans le Ca- 
binet & fur le papier , 
comme 'vous tavey^ eflé pim 
d’une fois à la guerre & 
fous les armes. Ce grand 
Cyrus y qui efl le grand ef> 
fort de cét xfAutheur y nef 
qu’m Prince peint en beau;' 
mais peint de faujfes couleurs j 
& dejjiné de phantaife. La 
France n attend pas de 'vouSy 
MONSEIGNEUR, 

un Portrait de cette manie-’ 
te : un Prince en idee 
en peinture > fait pour tes 
Bibliothèques des Curieux , 
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eÿ* pour les boutiques des 
Libraires. Elle attend tm 
Prince en corps çjr en ame- r 
ajforti de tentes, les quali- 
te’Z que demande la Rjoyau^ 
te ; £m cœur aujji élevé 
que le Throfne de fes Pa- 
res ; d'une tefie aujf capa- 
ble j & d'un efprtt aujfii 
étendu ^ que leur Couronne. 
Kn Prince inflrmf '. à faire 
f es plaifrs de fes devmrs : 
à mettre fa grandeur en la 
fe licite de fes peuples. Cela 
fait, en- la manière que la 
France fe promet que vous 
le fere% ; vous aure% plus, 
fait que Thucydide .& que 
Polybej queTite-Live &quc 
Tacite . ' 


y • • • • 
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Ce ne fl donc pas une. 
petite charge que la voflre, 

MONSEIGNEU R, 

& ' vous en connoijje % trop , 
bien l'importance * pour la 
prendre félon les veues de 
ceux qui fe perfuadent > quun 
Gouverneur, neft quun Maifl 
tre en ï art de plaire ; quun 
Précepteur de civilité & de 
politejfe : & qu apres qu'il 
a fait du Prince commis à 
fes foins , un homme de 
Ruelle & de Cercle > il ne 
luy refle plus rien a faire. 
Voflre employ ncfl pas ref- 
ferré dans un efpace fi étroit : 
il embrajfc le prefent & l a - 
venir ; les efperances de la 
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France d' aujourd huy , & la 
félicité de la France de nos 
Neveux : & I on m avoue - 
Ta > cjue le bon - heur des 
Peuples j qui jouyront un 
jour du fruit de vos infime* 
fions & de vos foins , efi* 
une toute autre fin > que l'ap- 
probation de ce petit ^Mon- 
de 3 compofé de Cercles & 
de Ruelles , dans lequel tou -, 
te la fcience des gens de Cour 
efi renfermée. 

Que ne vous faut-il point 
pour arriver à cette finf & 
que vous manque-t-il de ce 
qu il vous faut f On ne di- 
ra pas que ce foit la Pro , 
hité . voflre réputation efi 
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trop bien établie de ce cop- 
te là : & dans les Rela- 
tions mefme de voflrc jeu- 
neft „ un Hiflarien quel- 
que critique quil fufl y ne 
trouveront rien qui eujt b*~ 
foin des adouâjfemens de fa 
plume . Que cette probité 
efi d'un grand ufage au 
Gouverneur d'un jeune Prin 
ce ! que ce luy eft une gran- 
• de avance > de le pouvoir inf 
truire fans fe retraiter ; le 
corriger fans fe condamner 
foy -mefme ! Que ne doit 
perfuader un homme , dont 
les préceptes ne peuvent e [Ire 
convaincus de- faux par fes 
exemples > qm n a point a juj - 
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tifier /<* contrariété de fes 
mœurs & de fes réglés f qui ne 
rient point une autre route que 
celle qu’il montre f 

tJiïfais la probité toute feu- 
le ne fçaurm faire que ta * 
moitié de l'ouvrage : & il 
eft neceffaire que la fcience 
y mette la main avec elie. 

Et qui efl l’homme en Fran- 
ce , qui nait oty parler dè 
l'étendue de la capacité 
de la voftreï Me vous of> 
finfez pas j MONSEI- 
GNEUR, que je faffe 
icy mention de vojlre feten - 
ce. Ce n ef pas une feien- 
ce de College qu’on vous at- 
tribué , une fcience bornée 
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des limites de ÏVniverfité.. 
C'eft une fcience d’iArméc 
& de Cabinet , d'aélion 
& de confeil : une fcience 
du grand <J%fonde , foit que 
ce grand Monde foit dans 
le trouble ou dans le calme. 
On a veu des Gouverneurs 
fçavans en l' art de la Guer- 
re ; & fort capables par cet - 
te fcience j de faire des Prin- 
ces , Soldats &■ Capitaines .. 
CMais le Soldat le Ca- 
pitaine nejlant que la par- 
tie la plus rude & la plus 
materielle du Prince , fmbla- 
bles Gouverneurs , nejloient 
auprès d'eux, pour ainfi di- 
re, quafin de les ébaucher. 
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On en a veu d'autres > de 
profejfion pacifique * donnez 
aux Princes pour leur façon- 
ner K l’efprit & le cœur ; (ÿ* 
les former a la Sagejfe &* à 
la Vertu. Burrbus fi efli- 
mé de Tacite efloit de ceux-là : 
& Seneque encore plus efli- 
mé de Tacite & de tout le 
Monde , efloit de ceux-cy: 
(y travaillant tous deux de 
concert à /’ inflruélion de Ne- 
ron , ils en eujfent fait une mer- 
veille f la refiflance delà matiè- 
re >rieufl eflé invincible à l’in- 
du flri e des O uvri ers . 

Non feulement vous avez 
entre les mains une matière 
toute autre que la leur : vous 
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efles vaus-mefme un Ouvrit? 
tout autre qu eux. Gomme 
Burrhus nefloit pas Seneque: 
Seneque aujfl nefloit pas Bur- 
rbus. Mais ce qui efl bien 
Jtngulier , ■& qu’on ne trou- 
vera pmteflre qu’en vous , 

MONSEIGNEUR, 

vous efles tout a la fois Bur- 
rhus & Seneque ; autant pour 
l’Armée que l un ; & autant 
que l’autre pour le Cabinet: 
& ce qui efloit partagé en- 
tre eux j eflant reuni en vof- 
tre ’JPerfonne , vous ave% de- 
quoj fournir fms divifion , 
auxfonÛionsdel’un 0* de l’au-, 
tre. 

Gela eflant, comme ch a- 
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wn en convient; que ne doit 1 
on Je promettre de cette dou- 
ble fcience f & quelle vertu 
peut ayder d faire un grand 
Prince , que vous n impri- 
miez fur lefprit , ou fur 
le cœur de celuy que vous 
avez entre les mains ? Par 
le commerce que vous avez 
avec les Livres, vous avez 
* acquis des habitudes en tous 
les fecles ; & vous efles fait 
pour ainfi dire , un homme de 
tous les pais, & de tous les 
temps. Vous avez eflé le 
D ome étique & le Court if an 
de tous les Princes ; le fpec- 
tattur & -le témoin de leur 
gouvernement & de leur con~ 
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duite : 'vous ave z ajjifté a 
leurs confeils ' & * leurs 

• combats : & ils ri ont point 

• eu de venu ny de dejfaut, 
ils ri ont rien fait de bien 

' ny de mal y fur quoy vous 

• ri ayc^ ^ es Commentai- 

; res 3 qui pourront ejlre de 

plus grande inftruélion pour 
‘ noflre Prince , que ceux de 
Cefar. Quelles ref exions ne 
fera-t-il point fur vos avis 
' & fous vos lumières , quand v 
luy déployant leurs portraits , 
vous luy ferez remarquer le 
grand > le beau , le noble des 
uns 3 oppofez bas > au laid \ 
au fale des autres l Quand 

fur la Carte que vous luy 

tracerez* 
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tracerez du Monde antique , 
vous luy montrerez d une partj 
les routes illuflres & glorieu- 
ses des bons : & de ï autre 
les voyes des mech ans obfcu - 
res & funefies : les Arcs de 
Triomphe & les Temples H- 
tis à la mémoire de ceux- 
là; & les Ecbaffaux dref- 
fez pM F H ifloire pour le fup- 
plice , de ceuxcy? Que les 
leçons que vous luy ferez fur 
ces figures feront wfirufhves ! 
Qu il ira droit 3 quil ira vifle 
a la V^ertu , par les routes que 
vous luy ouvrirez • 

1 Les avances de ce glorieux 
avenir font déjà fi belles ; & 
vous foûtenez avecque tant 
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de }ucce% y g? tant £ appro- 
bation , le choix opte le Roy 
a fart de vous , qu’il ny a 
fcrfonne qui n avoué qu’en 
cela , il ne pouvoit rien fai- 
re de meilleur y ny pour 
Alonfcigneur le Dauphin > ny 
pour l’Efiat , que ce quil a 
fait . 

Autf a t il plus fait pour 
vous * que s’il vous avoir 
commis avec l’épée de Con- 
nefiahle 5 la généralité' de fes 
Armes: Car > M O NSE I* 
GNEUR , * qwy vous 
auroit fervi cette Royauté 
militaire T a faire èe que les 
Pirates peuvent au fi bienfak* 
ce que les Conquerans ? a por~ 
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ter au loin la. terreur 0* le 
ravage, à faire des mines 0* 
des fohtudesf Cet employ de 
paix & de fagejfe vous c& 
donne pour des aéiions bien 
differentes. Vous ave% a fai- 
re la félicité de plus d'un Peu- 
ple & de plus d'vn Siecle : a 
préparer a- nos Neveux , un 
régné béni de la France > 0* 
envié de toute l'Europe : a ré- 
gner vous-mefme dans l'cfti - 
me de la Pofleritê , par les fruit s 
de voflre * conduite ; & tout 
cela j en travaillant a faire un 
bon Prince 3 fans quoy les 
meilleures chofis du Monde 
ne font point bonnes. C'efl ce 
que toute la France attend 

e ij 
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de 'vous ; & ce que 'vous fou - 
haite , fur l'attente de toute U 
France j celuy quiefl plus que 
perfonne , 


MONSEIGNEUR* 

i 



. Voftre tres-humble , & tres- 
obeïflant lèrviteur , 

L e Moyne , de la Compagnie 
, de Jésus, 
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Extrait du Privilège du Roy. 


P A r grâce &r Privilège du 
Roy, donné à Paris le 17. 
Mars 1669. Signé par le Roy en 
fon Confeil, Dalence’, il cft 
permis au R. Pere le Moyne, 
défaire imprimer parcel Librai- 
re ou Imprimeur qu’il luy plai- 
ra un livre , intitulé , de CHïf- 
** toire , durant le temps &: ef- 
pace de dix années , à com- 
pter du jour que l'impref- 
ïion dudit livre fera achevée 
d’imprimer pour la première 

fois : Et deffenfes font faites à. 

6 

toutes perfonncs, de quelque 
qualité &: condition qu’elles 
foient , d’extraire, d’imiter ou 
contrefaire ledit livre , en quel- 
que façon & maniéré que ce foi t 
durant ledit temps , à peine à* 
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confifcation des Exemplaires 
contrefaits , de dix mille li- 
vres d’amende, & de tous dé- 
penSj dommages , & interefts, 
ainfi qu’il eft plus au long men- 
tionné efdites Lettres , qui font 
tenues pour bien &: deuëment 
fignifiées en vertu du prefent 
extrait. 

Et ledit R . Pere leMoyne a 
€tdé& tranfpvrté fon droit du prefent 
Privilège à Thomas Iol'ly , Louys Bit - ^ 
laine , & Simon Bénard , pour en 
jouyr fuivant raccord fait entr’eux, 

Regiftrc fur le Livre de la 
Communauté des Libraires, fui- 
vant l’Arreft de la Cour de Par- 
lement, du huitième O&obre 

Signé y A, SorUBRON j^W/r. 
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T E foulïigné Provincial de la 
I Compagnie de J e s u s en la 
Province de France , fuivant le 
Privilège qui nous a efté accor- 
dé , par les Roy s tres-Chreftiens, 
Henry III. le io. May ijSy. Hen- 
ry IV. le 10. Décembre 1603. & 
LouysXIII.lei4. Février 1612,. 
par lequel il eit deffetldu à tous 
Libraires êc Imprimeurs , d’im- 
primer aucun liure de ceux de 
noftre Compagnie fans permif- 
fion des Supérieurs d’icelle, per- 
mets au Pere le Moyne de la 
mefme Compagnie , de faire im- 
primer par tel Libraire qu’il luy 
plaira un livre , intitulé , De 
l' H iftoire , par luy compofé. En 
foydequoy j’ay ligné laprefen- 
tc. A Paris ce i^.deFevrier 1 669. 

Etlienne Deqhamp. 
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DES DISSERTATIONS 

& des Articles. 
DISSERTATION L 

D V mente de l*Hifioire , <$• des 
qualités de L’ Hifiorierr. 

ARTICLE I. 

Quel* Hifioire & la P oè'fle font alliées : 
•- que le trajet qui lesfepare n e fi pas 
long : pourquoy perfonne jufques icy 
* n a paffe de l’une à l'autre : qu*il 
faut efire Voete pour efire Hifio- 
rien. pagei. 

ARTICLE IL 

De la difficulté de l* Hifioire : du petit 
nombre des >rays Hifioriens . Réfle- 
xion fur quelques Hifioriens moder- 

n. 

ARTICLE III. 

La France jufques icy, a eu beaucoup de 
Journaux & de Mémoires ; & pas 
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Table des Diflertations 
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toriographes vertus apres luy . 1 6. 
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re. 25. 
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du Cardinal * 2 ? entiVoglio* 15?. 
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V Hifioire efi une Ecole univerfillel 
Ptilitè de cette Ecole. Vn Theatre 
peurlcs bons T* rinces : & unEchaf- 
faut pour les mauvais. Quelles font 
les utilités que le Public reçoit de 
l'un & de l* autre. 41. 

ARTICLE VIII. 

Des fpettacles , des reprefintationSy 
des fefiins» & des autres plaijirs 
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que donne V Ht ftoire. 48. 

ARTICLE IX. 

7 >e Vefprit } Am jugement y Ae la diffo- 
fition, que demande la lefture de 
ïHiftoire , & fi les jeunes gens en 
font capables. $5. 

ARTICLE X. 

testeurs & des intentions particuliè- 
res 5 pu il faut apporter a la lefture de 
ÏFJiftoire . 6 f . 

CS . 

DISSERTATION IL 
SP* la Nature de VHifioire çfr de l’^rt 
. kifiorique. 

ARTICLE L 

2 ou yiem le nom d'Hifioire \ & quel- 
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lut définition de VHifioire donnée par 
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Véritable définition de VHifioire : & fa 
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ï ij 
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-De l'indulgence que l*on doit aux 
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ïii} 
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3 en garantir. Ve 
doit garder. Refie 
de Commines. 
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L'HISTOIRE.’ 

DISSERTATION PREMIERE. 


DU MERITE DE L’HISTOIRE, ET 
• DES QUALITEZ DE L'HISTORIEN. 


ARTICLE PREMIER. 

£VE V HISTOIRE ET LA 
P oëfie font alliées. £)ue le trajet 
qui les fepa re n 'cfl pas long . Pour- 
quoy perjônnejufques icyn’a pafé 
de lune à l autre, fuil faut eftrc 
Poète pour eftre Hiftorien. 

E ne fçay fi Fcntrepri- 
fe que j’ay faite,de pa£ 
fer du Poème à l’Hif- 
toire, ne fera pointac- 
çufée de préfomption d’efprir, 

A 
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De l’ H ifioire. 

ou d’infidelité envers les Mufes. 
Nedira-t-on point, quej’avois 
afiez fait , de fuivre Homere 
&: Virgile, fansvouloir encore 
aller apres Thucidide & apres 
Tite-Liveî Et que le Poëme 
héroïque ellant le grand effort 
de l’efprit humain , & la jufte 
meftire de la vie d’un homme, 
je pouvois m’épargner la fati- 
gue d’une fécondé carrière’; &: 
me repofer ou les deux plus 
grands hommes du Monde fe 
font repofcz?Ne dira-t-on point 
encore, qu’ayant toujours elle 
afiez bien traité des Mufes, je 
devois leur eftrc fidele jufques 
au bout : &: ne leur pas donner 
le chagrin, defe voir abandon- 
nées de moy, après les grâces 
que j’ay receuës d’elles > 

J’avoue que la carrière des 
Poètes, &: celle des Hiftoriens, 
font deux differentes carrières; 
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&: que pas un d’eux n’ayant en- 
trepris jufques icy de palier de 
l’une à l’autre , je devois crain- 
dre, de me hazarder le premier 
à ce pacage. Neantmoins apres 
avoir reconnu le trajet avec foin, 
je ne l’ay trouvé ny fi long , ny 
fi pénible, que fe l’imaginent 
beaucoup de gens , qui ne con- 
cilient le pais , que par les fauf- 
fes Relations , ou par les faillies 
Cartes qu’on leur en a faites. 
Il n’y a point de détour à pren- 
dre», point de rochers ny de 
précipices à palier : ôt la descen- 
te eft prcfque infenfible, par la- 
quelle on peut aller de l’une à 
l’autre. 

Il eft vray que perfonne ne la 
fait jufques à cette heure: &: 
afin d’expliquer en termes Poé- 
tiques, un fait, où il s’agit de la 
Poëfie : Homere , Virgile, le 
Taffe fatisfaits du prendre rang 

û 
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qu’ils avoient fur cette partie 
du Parnafte , qu’occupent les 
Poètes, ou n’ont pas eu le loifir, 
ou n’ont pas voulu fe donner 
la peine, de palier à l’autre partie 
que les Hiftoriens y tiennent. 
Et ce que je dis de ceux-là , fe 
doit dire de Thucidide, deTi- 
te-Live, de Tacite, & des au-» 
très Hiftoriens, qui fe fontab^ 
Itenus par laflitude ou par con- 
fideration, de palier du colle des 
Poètes. 

Je me fuis trouvé allez de 
loifir pour l’entreprendre : &: je 
dois ce loifir, en partie à ma con- 
dition, qui m’éloigne en pareil- 
le diftance, de l’oifiveté defoc- 
cupée &; de la faineantife labo- 
rieufe j & en partie à la conftitu- 
t ion de moftefprit, qui fenouil 
ritdefon travail, comme Tite- 
Live parle du fien ; & s’éclaircit 
par fon agitation, comme le feu 
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&: les Aftrcs s’éclairciflent par 
la leur. Et ce que je dis du loi- 
fir qui naift du travail , n’eft pas 
étrange. Ceux qui agiflént con- 
tinuellement , allongent leurs 
jours, & les multiplient î parla 
mefme raifon, que félon le mot 
de Seneque, les faineans accour- 
ciftent la durée des leurs, &: en 
diminuent le nombre. Et il m en 
arrive en cela, comme à ceux 
qui fe font d’une médiocrité 
bien ménagée, un fonds qui ne 
tarit point : au lieu que le mau- 
vais employ de l’abondance, eft 
unecaufede difette perpétuelle 
aux riches prodigues. 

Quant à mon infidélité en- 
vers les Mufesj elle n eft pas fi 
grande, que pourroient croire 
ceux qui ne fçavent pas que 
l’Hiftoire eft une des Mufes, 
mais des plus noblesSc des plus 
anciennes .Je penfe melme qu’el- 

A iij 
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leeft: l’aifnée de toute la Trou- 
pe. Non feulement parce que la 
Fable n’eft venue qu’aprés la 
Vérité 3 &: la Mufique apres la 
Parole-, mais encore parce que 
le Monde a veu des Hiftoires 
avant qu’il vift des Poëmes : &c 
l’Iliade d’Homere, comme cha- 
cun fçait,n’efl prelquc qu’une 
copie en vers, faite fur ce que 
Darez &c Di&is ont écrit en 
profe des Guerres de Troye. 
Ajoûteray-je, que l’Antiquité 
donnant les noms des neuf Mu- 
fes aux neuf Livres de i’Hiftoi- 
re d’Herodote, a voulu par là 
faire entendre au Monde, que 
l’Hifloire eftoit de la famille 
des Mufes : ou que les Mu fes ne 
travailloient pas moins avec les 
Hiftoriens, qu’avec les Poetes? 
Et de plus 3 Denys d’Halicarnaf* 
fe n’a-t il pas dit, que de tou- 
tes les Mufes il n’y enapoint qui 
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refTemblent davantage aux Mu- 
fes d’Homere,&; les approchent 
déplus prés, que celle d’Hcro- 
dote? Il y a bien plus, ce- 

la juftifiera encore mieux mon 
changement. L’Hiftoirc, fi nous 
en croyons Cicéron , n'eft qu’u- 
ne Poëfie libre de la fervitude 
des parures , une Poche (ans ce- 
remonie & fans contrainte : clic 
n’a donc pas fujet , cette Mufc 
faifeufe de vers, defe plaindre 
de mon inconftance: &: ce n’eft 
pas luy eftre infidèle, de la fer- 
vir en fes jours de liberté , apres 
l’avoir fervic en Tes jours de ce- 
remonie. 

Audi peut-on dire hardiment, 
fur la refïemblance remarquée 
par les Maiftres de l’Art, entre 
l’Hiftoire&: la Poëfie, qu’il faut 
eftre Poëte pour eftre Hiftorien. 
Je ne dis pas Hiftorien de la 
forme des faifeurs de Légendes 
. ‘ ' * A n i) , 
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&: deChroniques,des ramaflcurs 
de Journaux & de Gazetes, ny 
mefme de ces Meilleurs les H if- 
toriographes, Compilateurs per- 
pétuels, qui croient avoir bien 
gagné une penfion,quand ils ont 
faufilé des lambeaux arrachez à 
FroifTart , à Nicolle Gille , à du 
Haillan, &r les ont mis fur la 
montre déguifez de couleurs 
nouvelles. Je dis Hiftorien de la 
forme de Salufte , de Tite-Live, 
de Tacite, quiontefté des Poè- 
tes libres &: dégagez de la con- 
trainte des nombres &: des mefu- 
res, comme Pontanle fait voir 
dans une confrontation qu’il a 
faite exprès de leurs locutions 
de leurs figures, avec les locu- 
tions & les figures de Virgile. 
Sur quoy il ne faut pas oublier le 
témoignage de Lucien, grand 
Maiitre en l’Art Hiflorique,qui 
dit que le V aideau de l’Hiftoire 
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fera pcfant,&: fans mouvement, 
fi le vent de la Poefie ne remplit 
fes voiles. 

Sur ce témoignage, & fur lafoy 
de Quintilien Sc de €iceron,qui 
ont dit plus d’une fois,que l’H if* 
toireelloitunePoëfie libredela 
fervitude que porte la versifica- 
tion; j ’ay crû que fi j’avois eu 
quelque part à Pefprit Poétique, 
je ne pouvois mieux employer 
ce qui m’en refte, qu’à la compo- 
fition d’une Hiftoire. Et comme 
lorfque j’entrepris monPoëme 
héroïque , afin de n’y pas travail- 
ler tumultuairement & à l’aven- 
ture, je me fis moy mefme un 
modèle, où je mis en abbregé 
toutes les réglés de cet Art , qui 
n’avoit pas efté jufques alors 
connu en France : j’ay penfé de 
mefme , qu’eftant engagé à la 
compofition d’une Hitfoire, qui 
eft une des plus fortes & des plus 
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utiles productions de l’efprit hu- 
main, je devois renouveller les 
habitudes que j’ayeuës autres- 
fois avec les Hiftoriens,&: m’inf- 
truire cependant plus particuliè- 
rement de la nature . des parties , 
&: des qualitez de l 5 H ifto ire; afin 
qu’ayant & des patrons &: des ré- 
glés devant les yeux,il ne m’arri- 
vaft pas comme à ces Architec- 
tes ignorans, qui ne gardent ny 
proportion, ny fymmetrie; &: ne 
font au lieu de Palais , que des 
ftru&ures d’incongruitez en 
pierre en marbre. A cet effet, 
j’ay réduit dans cet Ouvrage, 
tout ce que j’ay pu apprendre de 
l’Oeconomie Hiftorique; foit 
par mes obfervations; foit par 
celles que d’autres ou plus éclai- 
rez, ou plus defoccupez que 
moy, ont faites fur la conduite 
des Hiftoriens. Il pourra arriver 
que d’autres en profiteront après 
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- moy : Se quoy qu’il en arrive , ce 
me fera toujours affez de gloire, 
d’avoir le premier appris à la 
» France, l’Art du Poëme., l’Art de 
la Devife, & l’Art de l’Hiftoirc. 
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ARTICLE II. 


£>£ DIFFICULTE' 
de l’ H ifloire. Du petit nombre 
des njrays Hifloriens, Réfle- 
xion fur quelques Hifloriens 
modernes, 

C E n’eft pas fe charger d’un 
petit fardeau , que d’entre- 
prendre la compofition d’une 
Hiftoire. Les anciens Grecs Se 
apres eux les Latins y qui en ont 
connu le poids , l’ont appellée le 
grand Oeuvre : &: tous ceux que 
l’envie de Te montrera leur fie- 
cle Se àda poflerite , porte à ce 
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travail , feroient fagemcnt de 
prendre pour eux lavis d’Hora- 
ce, qui confeille aux Poètes, de 
ne rien mettre fur leurs épaules, 
avant que d’en avoir éprouve 
les forces. 

La difficulté de l’Ouvrage pa- 
roi ft afleZjpar le petit nombre de 
ceux que l’on peut dire y avoir 
mis la main avec fuccés. La Grè- 
ce qui fe vante d’eftre la mere des 
Arts, n’en peut copter que deux 
ou trois : &: ces deux ou trois ont 
prefque efté de mefme fiecle. 
Après ceux là , cette mere fi fé- 
condé a bien produit de grands 
corps , mais des corps informes , 
quieftoient moins des Hiftoires 
que des matières d’Hittoires. 

L’ancienne Rome n’en eut que 
quatre : elle commença par Sa- 
lulle, & acheva par Tacite ou 
par Quinte Curce. Ce Lucceius 
dontCiceronfaifoit fi grand cas 3 
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n’eilant pas venu jufques à nous, 
on peut dire, que pour Ton mal- 
heur, & pour le mal-heur de la 
Republique des lettres , il eft 
mort une fois de fa propre mort, 
&: une autre fois de celle de' fon 
ouvrage. Je ne parle point de 
Cefanfes Commentaires font 
véritablement des matériaux 
précieux & déjà demy taillez : 
mais des matériaux couchez à 
terre, quoyque riches &: demy 
taillez, 11e font pas un édifice. Je 
parle encore moins de Paterculus 
& de F lorus , les plus polis &: les 
plus galans Efcrivains de leur 
ficelé : mais polis , mais galans 
Abbreviateurs,dont les Ouvra- 
ges qui font tout efprit , ne fe 
peuvent mieux comparer qu’à 
ces Plans, dont les Archite&es 
nous font des Palais en points 
& en lignes. 

L’Italie depuis ce temps-là 
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devenue Gothique par la déca- 
dence de TEmpire , & par le 
banni ffement des Mufes , n’a 
point produit d’Hiftorien régu- 
lier jufqu’à Guichardin, que je 
comparerois volontiers â ces 
corps qui ont beaucoup de chair 
&: peu de nerfs : &c qui ne fem- 
blent animez qu’en certains en- 
droits &; par intervalles. Davi- 
la venu long-temps apres luy , 
& Bentivoglio venu apres Da- 
vila, le precedent beaucoup,&: 
luy font fuperieurs en toutes 
chofes. Me permettra-t-on , 
d’ajoûter icy nodre Malfée &: 
noftre Strada, qui ont écrit en 
Latin Sc du ftile de l’ancienne 
République: celuy-là l’Hiftoi- 
re des Indes, & celuy-cy l'Hif- 
toire des Guerres de Flandre > 
U efl dommage qu’ils foientnez 
plus de quinze- cens ans apres 
Tite-Livc& Taciteuls feroient 
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aujourd’huy citez avec eux : Sc 
ils auroient comme eux leurs 
Commentateurs &: leurs Com- 
mentaires. Je pourrois faire la 
mefme plainte pournoftre Ma- 
riana , qui eft le feul Hiftorien 
régulier que l’Efpagne puifie 
nommer. Augufte l’euft logé 
dans le Palais : &: luyeufl don- 
né à fa table, la place qu’il ofta , 
à Timagene Hiftorien Satyri- 
que Sc médifant , s’il euftvefcu 
de fon regnp. Grotius , pour 
joindre ün Holandois à un Ef- 
pagnol , eftlefeul Hiftorien en 
forme, qui nous foit venu des 
pais du Nort. Cette forme en- 
core eft bien gaftée , par l’affec- 
tation d’une brièveté embaraf- 
fée tenebreufe , par laquelle 
il fembie avoir voulu eftre plus 
Salufte que Salufte ; &: plus Ta- 
cite que Tacite. Son ftile qui 
tourne tantoft vers l’un, &:tan- 
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toft vers l’autre , demeure en 
égale diftance de tons les deux : 
de ne les approchant pasd’afTez 
prés, pour attirer leurs vertus, 
il s’en approche pourtant afTez, 
pour prendre leurs vices. 



ARTICLE III. 


LA FRANCE 1VS- 
quesiçj a eu beaucoup de Iour- 
naux& de Mémoires pas 
une Hifloire Françoije. Ju- 
gement de Philippe de Com- 
mines , & des Hifloriogra - 
phes venus apres luy, 

L A France, fifaint Hierof- 
me s’y entend, de s’il mé- 
rité qu’on l’en croye, a de tout 
- temps efté renommée par l’élo- 
quence 
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quence de Tes enfans. Il luy eft 
bien honteux neantmoins î ôc 
quelque honte quil y ait pour 
elle &: pour nous , il ne faut pas 
lai fier de dire , que parmy tant 
d’Eloquens &: de Sçavans , elle 
n’a eu jufques icy pas un Hifto- 
rien régulier &: de jufte forme. Je 
ne dis pas en langue Latine} je dis 
en langue Françoife : Et je fais 
cette diftinétion , parce que les 
François qui ont écrit en Latin, 
font en quelque façon Eftragers * 
chez eux: &: je ne voudroispas 
d’ailleurs , que les heritiers du 
Prefident de Thoume vinflenc 
faire un procez , pour luy con- 
ferver la qualité d’Hillorien , 
que fa réputation , fondée plû— 
toft fur la mafle que fur la régu- 
larité de fon Ouvrage , luy a 
méritée. Et puis , nous aurons 
bien-toft dans l’Hiftoire Latine 
que nous préparé Monfieur de la 
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Barde ou noftre Saluffcc,ou nôtre 
T acite.il luy fera libre de choifir 
de ces deux Autheurs , ccluy de 
qui il aimera le mieux être adop - 
té: tous deux peut-être le voudrdt 
avoir, 6c onluy trouvera dequoy 
faire honneur à l’un 6c à l’autre* 
Je reviens à ma proportion* 
6c répété encore une fois à nof- 
tre honte ; que jufques icy nous 
' n’avons point eu d’Hiftoricn en 
no dre langue , qui fe puiffe di- 
re Hiitorien parfait. Les fai- 
feurs de Journaux, de Gazetes, 
de Memoires,nenous manquent 
point , nous avons dcquo # y en 
faire une jufte Bibliothèque : 6c 
l’on m’avouera que la Biblio- 
thèque feroit illuftre, où il ne 
fe verroit que des Princes , des 
Ducs 6c Pairs, des Marclchaux 
de Fiance , des Generaux d’Ar- 
mée habillez de peau d’Efpa- 
gne, 6c rangez fur des tablctes 
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~ d’y voire. Mais files Comment 
taires de Cefar, qui font fi po- 
lis , fi fages , fi modelles , ne luy 
ont pu mériter le nom d’Hitlo- 
rien j croyons-nous que Beilay- 
N angis , que Mont- Luc , que le 
Duc de Nevers, que les Sieurs 
de Gaftelnau, de Tavannes,de 
Suilly, ayent droit d’y préten- 
dre , furie titre de leurs Mémoi- 
res > Je voudrois pouvoir mettre 
à part, ceux quon attribue au 
dernier Duc de Guife , &: au 
Duc de la Roche-Foucault : il 
leur manque peu de traits eiïen- 
tiels à la forme de l’Hiftoire ré- 
gulière. Mais de quelque bon 
fens, &: en quelques bons ter- 
mes qu’ils ayent écrit ; puifque 
ces traits leur manquent , il n’y 
a pas lieu de trouver mauvais y 
qu’on ne viole point pour eux 
un reglement , que l’on n’a pas 
violé pour le premier Cefar , qui 

Bij 
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cftoit pour le moins aufll galant 
homme qu’eux. 

Il n’y a que Philippe de Corn- 
mines^que l’on me pourroit op- 
pofer : &: l’on me dira , que je 
ne luy devrois pas eftre plus ri- 
goureux que Iufte-Lipfe , qui 
luy donne un rang fi honorable 
parmy les Hiftoriens, & le met 
vis-à-vis de Polybe. Il eftvray 
que Philippe de Commines a 
de grandes difpofitionsà la der- 
nière forme de i’Hiftorien. Il 
eftfincere, judicieux, inftruc- 
*if; fes reflexions , fes fentences , 
fes enfeignemens , fes digref- 
fions, font d’un Sage conîom- 
mé, & d’un Politique achevé. 
Mais n’ayant point eu d’autre 
Maiftre que fon genie , point 
d’autres réglés, ny d’autres mo- 
dèles que fon fens , il ne pouvoir 
faire tout au plus qu’un eflay , 
pc comme une ébauche d’Hif- 
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toire. Avec tout cela , cette 
ébauche ne laiffera pas d’avoir 
lieu parmy les meubles des Sa- 
ges Princes: & on la verratoû- 
jours dans leurs cabinets, au def- 
fus de tout ce que l’Art &: la Na- 
ture y auront amafle de plus cu- 
rieux &: de plus riche. 

Préfuppofé ce retranchement 
des Hiftoriens 3 que deviendront 
nos Hiftoriographes l &: quel 
fera le rang l’employ que le 
Bocalini leur donnera dans le 
Royaume de fon ParnafTe ; Du- 
pleix continuera de compoler 
des Requeftes contre les inno- 
vations faites en noitre langue : 
&: aux heures de fon loifîr , 'il 
corrigera fon Hiftoire fur ies Re- 
marques qu’y a faites le Maref- 
chal de BafTompierre. Matthieu 
apprendra à faire des attaches , 
pour lier fa diction qui tombe 
par pièces à chaque ligne. De 
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Serre, &: les autres fabricateurs 
de calomnies &c d’impoltures 
contre la Cour de Rome , con- 
tre les Papes, contre les Rois , 
contre les Eccleiîaftiques , con- 
tre les Jefuites , qu’ils n’ont con- 
nus que par les faux portraits 
qui leur en font venus de Ge- 
nève &: d’Amfterdan, feront at- 
tachez en un coin, avec le Chien 
de Diogene, où ils n’auront à 
ronger que les pierres que leur 
jetteront les palfans , pour leur 
apprendre à ne plus mordre* 
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ARTICLE IV. 

OVE L’HISTOIRE 

demande un long-temps 3 & 
de grandes qualité S'il eft 
necejj'aire quel’ Hiftorien foit 
homme d’Eflat & homme 
de Guerre . 

C Ette rareté de vraye 
Hiftoirc &: de parfaits 
Hiilariens , ne viendroit-elle 
point ou du grand temps que 
demande un fi. grand Ouvrage, 
ou des grandes qualitez qu’il 
faut à l’Ouvrier pour y reülïir? 
Un Portrait fe peut faire en un 
jour ; une figure de cire en peu 
d’heures , & une Gazete en 
moins d’une matinée : Mais 
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pour peindre une Galerie de 
Fdlenduë de celle du Louvre; 
pour tailler une Statue de la 
grandeur de l’Hercule de Farne- 
fe^u du Colloffe de Rhodes^ou 
de celuy qu’un Steficrate pro- 
pofa de faire d’une Montagne ; 
& pour compoferune jufte Hif* 
toire, foit d’un Régné, foit de 
plufieurs Régnés , les plus lon- 
gues vies ne fçauroient cftre 
trop longues. Pour ne rien di- 
re des Anciens , Paul Emile a 
mis trente ans de travail à celle 
qu’il nous a laiffée : &C Paul Jove 
trente-fept ans à la Tienne. L’u- 
ne & l’autre neantmoins n’eft 
pas d’une malfe fi énorme. Et 
ceux-là ne le trouveront pas 
eftrange, quifçauront que Vir- 
gile a efté douze ans après un 
Ouvrage qui ne peut fournir que 
bien à peine , à douze heures de 
lecture ; mais en pareilles cho- 
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fes , ce n’eft pas îa maffe , c’efl: 
l’efprit qui coûte : &: trois ou 
quatre gouttes de cét efprit bien 
purifiées , & telles qu’on les voit 
dans une ligne de Salufte ou de 
Tacite , valent mieux que ces 
gros volumes , fous lefquels on 
voit gémir les magafins ôc les 
familles des Libraires. 

Que diray-je des qualitez que 
demande l’Hiftorien ? Lucien 
luy voudroit une prudence é- 
bauchéepar l’étude, &: achevée 
par les affaires. Non feulement 
il le voudroit homme d’Eftat , il 
le voudroit encore homme de 
Guerre:& s’il eneftoit crû,iln’y 
auroit que les Princes , que les 
Minières des Princes,&: encore 
les Miniftres Capitaines , qui o- 
faffent mettre la main à l’Hiftoi- 
re. 

Mais Lucien en voudroit trop, 
de outre qu’ordinairement l’ac- 

C 
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tion demande lîne chofe, &: la 
coinpofitionen veut une autre : 
outre que l’experience qui fait 
les Sages, ne fait pas toujours les 
Eloquens , &: qu’il eft fort rare 
qu’un bon-homme d’épée, foit 
encore bon-homme de plume : 
qui recevroit fans caution , ce 
que le Prince, ce que leMiniftre, 
ce que le Capitaine diroit de 
foy ? De plus encore , il n’eft pas 
vray, qu’un Hiftorien ne fe puif- 
fe faire que d’un Mini (Ire & d’un 
Capitaine. Hérodote queCice- 
ton appelle le Pcre de l’Hiftoire, 
quelque chagrin qu’en ait Plu- 
tarque, ne fut jamais ny Capitai- 
ne ny Miniftre. Salufte à qui 
quelques-uns donnent la pre- 
mière place entre les Hiftoriens 
Latins, repris de luxe dans le Sé- 
nat , & accufé de débauches 
fcandaleufes devant le Prêteur, 
fe faifoit bien d’autres affaires 
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que celles de la Republique : 6c 
il ne fe lit point, que Titc-Live 
ait elle, ny des Confeillers d’Au- 
gufteavec Mecenas, ny de fes 
Capitaines avec Agrippa. 

Si la neccflité d’écrire les ac- 
tions militaires , eftoit à l’Hifto- 
rien une obligation d’eftre hom- 
me depéei une pareille neceflî- 
té impoferoit une pareille obli- 
gation au Poëte FI eroïque, qui 
lia en telle que des combats, 6c 
ne fait que des combats fur le 
papier. On m’avouera cepen- 
dant , que les Lauriers de la 
Vi£loirene font paslesmefmes, 

6c ne nailfentpas fous la mefmc 
Conftellation , que ceux de la 
Poelîe : 6c que julqucs icy on 
ne les a point veus fe croifer fur 
unemefme telle. Pour lailTerà 
part Homere , qui ne devoir pas 
ellre un Guerrier fort redouta- 
ble, eftant aveugle, comme il 

C ij 
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eftoit : on die qu’Anacreon fut 
Poëte&: Soldat; &: je ne fçay, 
s’il fut aufïi vaillant de l’épée 
que de la couppe; mais je fçay 
bien , & tous ceux qui le con- 
noilfent, fçavent aulïi-bien que 
moy , que la Mufe accoullumée 
à la débauche, &: bien éloignée 
de cette force d’haleine que de- 
mande la trompette Héroïque, 
ne luy di&oit guere que des 
chanfons à boire, & des amou- 
rettes. 
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ARTICLE V. 

L'ESPRIT EST LA 

première qualité de l’ Histo- 
rien. LEfprit ejt une forme 
univcrfelle. A'vec ÏEfprit 
tout homme peut eflre hom- 
me LE fat. Erreur du Car- 
dinal Bentivoglio. 

Î L eft donc aufli peu néceflai- 
red’eftre homme de Guerre, 
pour eftre Hiftorien , que pour 
eftre Pocte} mais foit pour eftre 
Hiftorien, ou poureftrePoëtc, 
il eft neceftaire d’eftre homme 
d’efprit. Lefprit eft une difpo-* 
fition univerfelle à toutes fortes 
de formes, à la Philofophie & à 
laPoëfie, à la fcience civile de 

C üj 
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à la militaire : avec refprit un 
homme eft plufieurs hommes s 
il eft homme de telle te homme 
de main, homme d’Eftat & hom- 
me de Guerre : avec refprit Lu- 
culie devint un grandCapitaine, 
dés qu’il eut mis bas la robe- 
longue te pris l’épée: avec l’ef- 
prit Homere, Virgile, leTafle, 
ont fait des Guerres feintes , &: 
des Héros imaginaires, qui ont 
fervy de modèles te d’aiguillons 
aux véritables. 

Que l’Hiftorien ait donc de 
Tcfprit: je ne dis pas de cét efprit 
qui eft borné de l’eftenduë d’un 
Sonnet ou d’une Elegie, quife 
remplit des menues denrées 
qui entrent dans le commerce 
des Ruelles. Je dis de cét efprit 
que rien ne borne ny ne remplit: 
qui s’élève au defftis des Cou* 
ronnes te des Telles couron- 
nées, qui embraifeles Eftats te 
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les Empires, qui eft populaire 
' dans les Républiques , Monar- 
chique dans les Monarchies : 
&: areccu de la Nacure,au moins 
en difpolition ÔC par maniéré 
débauche, toutes les formes de 
laPolitique.Avecunrayo decét 
efprit, fans avoir manié le gou- 
vernail, il reprefenterales bon- 
nes &c les mauvaifes façons de 
gouverner : il fera voir les de- 
fauts &c les vertus des Minières , 
fans avoir eu part aùMiniftere :ô£ 
fans avoir efte appelle au G011- 
feil des Princes, fans s’eftre trou- 
vé dans leurs troupes, quoy qu’il 
foit d’une profeflion éloignée de 
la Cour &: des Armées , il inf- 
truira les Princes & les Capitai- 
nes du temps à venir par les e- 
xemples des Princes & des Ca- 
pitaines du temps paifé. 

T out cela foit dit fous le bon 
plaifir du Cardinal Bentivoglio, 

Ciij 
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& avec le refpeéfc qu’on doit à 
fa Pourpre & à Ton mérité. Il 
trouve à dire les reflexions 
les fentences Politiques dans 
l’Hiftoire denoftre Pere Strada.* 
&foûtient, qu’un homme nour- 
ry comme luy, loin de la Cour & 
hors du monde,ne pouvoit faire 
avecque bien-feanccune profef- 
fîoft fi ouverte, de la fcience de la 
Cour & de l’étude du Monde. 
Plufleurs ne trouveront pas é- 
trange que i’HiftorienCardinal, 
s’eftant rencontré en mefme car- 
rière, que l’Hiftorien Jefuite ; 
l’émulation ait tiré de fa plume 
quelques traits peu favorables 
à fon Concurrent. Je nefuispas 
en cela de leur avis : & il me fem- 
ble que félonie Proverbe Grec, 
c’eitoit affez que les boutiques 
des Potiers Sc de femblables Ar- 
tifans, fuifent ouvertes à la ja- 
loufie , fans quelle fe trouvait N 



«ncorc dans les Cabinets des 
gens de Lettres. Quoy qu’il 
foit de cette émulation , pour 
ne rien dire de Platon ny d’A- 
riflote, qui n’ont jamais eu de 
charge publique, ont fi bien 
écrit delà Republique: félon la 
nouvelle maxime de ce Cardi- 
nal, ITnftitution du Prince com- 
pofée par Paint Thomas, fi éloi- 
gné de la Cour , &• par fa profef- 
fion &: par fa vie , feroic donc 
une efpccc de defertion: & Jufte- 
Lipfe qui a vefcu dans le Monde 
fans eftre duMonde,dans ces Li- 
vres fi fçavans, où il a mis en 
abrégé tout ce qui appartient à 
la Science du Monde , n’auroit 
fait qu’une incongruité perpé- 
tuelle. Qu’on fçache donc , que 
le bonfens &:le bon efprit, ay- 
dez de la leéture & de la médi- 
tation, fans Prelature & fans Of- 
fice en Cour de Rome , peuvent 


n 
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faire d’un fimple Religieux , urt 
excellent Politique. Et pour- 
quoy ne le pourroient-ils pas , 
s’ils ont pu faire du Cardinal 
Bcntivoglio, un Hiftorien tout 
Guerrier , nonobftant fa robe- 
longue & fon Sacerdoce? Il n’y a 
pas plus loin , du Religieux au 
Politique, que du Cardinal au 
Capitaine, Et iln’eft pas à croi- 
re , que la plume d’une main fa- 
crée devienne irreguliere, en ex- 
primant des penfées & des dog- 
mes de Police; &C quelle ne le 
devienne pas en verfant du fang 
& faifant des meurtres. 
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ARTICLE VL 


QVEL DOIT ESTRE 

' lefprit de f H iflorien ; fan 
caraffere (ÿ* fon eftenduë: fes 
faculté % & fes ajdes . 


C E l a foit dit par occafion, 
& à propos de l’cfprit que 
demande l’Hiftorien parfait : 
mais cét efprit , afin que j’en x- 
cheve le portrait 3 ne doit pas 
eftrc de ces fuperficiels , qui 
n’ont qu’un éclat, lequel ébloüit 
& paffe en ébloüiffant i de ces 
quinteffencicz , qui s’évaporent 
aufïi toft qu’ils ont pris l’air : de 
ces pointilleux,qui ployent ôc fe 
rompent à la moindre refiftance 
des affaires -> de ces journaliers* 
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qui font tantoft clairs te tan- 
tofl obfcurs ; aujourd’huy en 
grand jour te demain en pleine 
nuit. L’Hiftorien ayant à ju- 
ger des chofes &: des perfon- 
nes , demande un jugement é- 
ciairépour diftinguerle vray d a- 
vecque le faux j équitable pour 
faire juftice à chacun , te luy 
rendre ce qui luy appartient ; 
modéré pour ne point porter 
fes pen fées te fes expreffions 
au delà de fa matière , péné- 
trant enfin te foîide , pour 
entrer fans s’émouffer jufques 
dans le fond des affaires , te 
en découvrir tous les tours te 
tous les plis. 

En voilà beaucoup, & il y a 
encore plus. L’efprit que de- 
mande î'Hiftorien , pour n’en 
laiffer rien à dire, ne doit pas être 
de ces efprits que l’on pourroit 
comparer à cçs riches refferrez > 
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qui ne font riches que fur leur 
regiftre Se dans leur coffre : ou 
à ces Muficicns enrôliez, qui 
ne chantent, comme difoit un 
Ancien, que pour eux &c pour 
leurs Mufes. Il.ne luy doit pas 
fuffire d’eftre riche au dedans , 
de la richeflc de Tes notions Se 
de Tes penfées : il faut que cet- 
te richcffe forte au dehors, de 
que l’eloquence en fafTe l’hon- 
neur par l’éclat & parla magni- 
ficence des paroles. 

Si l’Hiftoire eftoit toute ren- 
fermée au dedans, &qu’ellene 
©onfiftaft , félon l’opinion de 
V offius , qu’en la (impie mémoi- 
re des chofes , elle fe pourroic 
pafTer Se de la parole Se de l’é- 
criture : & un Barbare qui n’au- 
roit l’ufage d’aucune langue, 
pourroit reüflir grand Hifto- 
rien , par la feule connoiflance 
des chofes faites de fon temps. 
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Mais il n’en va pas ainfi : L’Hif- 
tbire, comme j’ay déjà dit, eft 
de la Famille des Mufes: il 

n’y a rien d’enroüé ny de muet 
en cette Famille : l’harmonie Sc 
l’eloquence y régnent , jufques 
dans les eaux des fontaines , &: 
dans les feuilles des arbres. Il 
eft donc neceftaire, que l’Hif- 
torien foit eloquent>bu naturel- 
lement,ou par ctude ; je diray 
plus bas, quel doit eftre le ca- 
ractère de fon éloquence. 

Ces facultez qui luy font pro- 
pres &c intérieures , ont befoiri 
d’eftre fouftenuës au dehors , 
afin qu’elles paflent de la puif- 
fance à l’acte, comme parlent 
Meilleurs les Maiftres: & parce 
qu’il fait principalement office 
de rapporteur &: de témoin, 
il feroit à fouhaiter , qu’il puft 
alléguer le témoignage de fa 
veuë , fur toutes les chofes qu’il 
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rapporte. Mais d’autant que la 
Nature n’a jamais permis, & 
ne permettra jamais à vn hom- 
me, de vivre plus d’une fois, 
ou de vivre plus d’un Siècle; 
il faut au moins que fon rapport 
foit appuyé du témoignage de 
gens , qui ayent veu les chofes 
qu’il raconte; ou qui les ayent 
apprifes d’autres gens , qui ayent 
eftédecctempslà, &: les ayent 
pu voir. Où ces aydes luy man- 
queront , il luy faudra auoir re- 
cours aux Relations &: aux Mé- 
moires , qui luy tiendront lieu 
de témoins ; mais fideles, autho- 
rifez , &c libres de partialitez, 
comme nous dirons après. 

Mais fi l’Hiftoire eft un ou- 
vrage de fi grand poids & fi dif- 
ficile : &: s’il faut tant de qua- 
litez à l’Hiftorien ; pour y tra- 
vailler avecfuccez-, que répon- 
alray-je à ceux qui pourroient 
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me demander, fi je trouve en 
moy quelqu’une de ees quali- 
tez ? Je leurrépondray , premiè- 
rement , que jufques icy rien ne 
m’a obligé de les y chercher; 6C 
que fi elles s’y trouvent, quand 
je les y chercheray, il fera de 
mon devoir de les employer. 
Secondement , je leur repon- 
dray, que par la peinture que 
je viens de faire, je ne me fuis 
pas reprefenté tel que je me Sens, 
mais tel que je me Souhaite: 
que c’eft le portrait d’un His- 
torien, qui n’efl pas encore ve- 
nu; &: qui ne viendra qu’avec 
le Prince parfait, &: le parfait 
Capitaine , que le Monde at- 
tend depuis tant de fiecles : & 
que par la mefine déference que 
je m’engageay il y a quelque 
temps lur la foy d’autruy, à 
■ la compofition d’un Pocme He- 
roique; je me fuis engagé Sur la 

mefmc 
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fnefme foy, à la compofition, 
d’une Hiftoire , oùl’Heroïque 
fe doit trouver, non pas en phan- 
tofraes colorez de vray-femblan- 
ces, mais en effets véritables ôc 
folides. 



ARTICLE VII. 

L'HISTOIRE EST 
une Ecole untverf elle. Quel- 
les font les leçons de cette Ef- 
cole. Elle e^vn Théâtre pour 
les bons Princes un Echaf 
fautpour les mauvais. QueL 
les font les utilité ^ que le 
Public reçoit de l’un & de 
l’autre , 

' * ; « • • 

E T puis j s’il eft neceffaire 
icy de me déclarer ; j’avouë 
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que j’ay êonfideré le Public etf 
cette entreprifc* 6c que je n’ay 
pas crû le pouvoir fervir plus 
vtilemcnt de mes études ,, ny 
faire un meilleur employ de mes 
dernieres années , que Ci je les 
donnois à l’Hiftoire, qui eft fé- 
lon la peinture qu’en fait Cice- 
fon , la Dire&rice des mœurs, 
6c la Maiftreffe de la vie. No- 
ble 6c excellente MaiftrelTe, qui 
tient Efcole ouverte à toutes les 
Nations depuis tant de fieclesî 
Mais une Efcole en toutes lan- 
gues, où. les Perles , les Grecs 
6c les Romains, ont autresfois 
étudié i ou les François 6c {es 
Efpagnols, les Italiens 6c les 
Alleinans eftudient encore au- 
jourd’huy : ou les vivans qui 
veu’ent eftrefagcs, font les Ef- 
coliers t ou les Morts tant les 
fàgcs que les foùx font les Li> 
vres 6c les Leçons ; où Ion ap~ 
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prend, non pas à tourner un vers, 
a mefurer une période, à tor- 
tiller un Syllogifme : mais à fai- 
re des actions de juftice , de cou- 


rage , de clemence : 8c au lieu 
des Declamateurs 8c des So- 


phiftes qui fe font à grands frais, 
8c auec travail dans les autres 


Efcoles, il fe fait pour rien 8c 
fans peine en celle-là , des Prin- 
ces juftes &: modérez, des Mi- 


niftres intelligens&:fideles,des 
Capitaines fages avant le temps, 
8c habiles fans le fecours de l’ex- 


perience. 

En cela confiftela principale 
fin de fHiftoirej. 8c le premier 
but, ou THiftorien doit vifer. 
Qu’il laiiTe aux faifeurs de Ro- 
mans , vrais Bailleurs en pa- 
pier, le foin cfamuferla Jeunek 
fe defoccupée, par des repré- 
sentations de combats , 8c d’a’f 
mours imaginaires. Les Princes^ 

Dij 
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les Roys, les Empereurs, les 
Miniltrcs d’épée & de Robe- 
longue, qui doivent eftre Tes 
Spectateurs , luy demandent des 
Spectacles toutautres que ceux- 
là. Et puis que l’Hrftoire eft 
une Philofophie purifiée de la 
barbarie de l’Efcole, libre de 
Eembarras des divifîons Ôc des 
argumens , & toute réduite en 
aCtions, &: en exemples d’ac- 
tions ; qu’il fçache que Ton offi- 
ce eft de faire à fes SpeCtateurs* 
un Théâtre &: des Spe&acles 
fondez fur le vray : de condui- 
re leur volonté par leur memoi- 
Te : de reformer ou de perfec- 
tionner le Moderne fur l’Anti- 
•qtoe , & le prefent par le paffé : 
éc que la félicité des peuples 
procurée par l’inftruClion de 
ceux qui gouvernent, doit eftre 
la principale fin de fon travail* 
C’eft pour cela qu’on a dit 
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que l’Hiftoireefioit la Philofo- 
phie des Princes ; leur Gouver- 
nante 8c leur Confeillere ; leur 
Gouvernante encore apres leur 
majorités leur Confeiiieredans 
le Cabinet, 8c dans les Armées. 
Pour cela l’Empereur Bafile, 
dans le Libelle qui nous refte 
des inftru&ions qu’il donna à 
Leon Ton fils ^ luy recommande 
l’Hiftoire, comme unemanitre 
de voyager fans fatigue j. com- 
me une expérience avancée? 
comme une voye aifée de s’en- 
richir fans travail des travaux 
d’autruy s de s’inftruire ÔC defe 
former, aufil bien par les mau- 
vais exemples que par les bons; 
de rappellertous les fiecles par 
la mémoire; 8c detendre fa vie 
par la mémoire à l’étendue de 
tous les fiecles. 

Mais qu’on ne croye pas que 
PHiftoire foie feulement la 
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Çonfeillere des Roys &desPrin* 
Ces ; elle elt encore leur luge, 
nonobftant la fouveraineté donc 
ils fe piquent ; &c comme elle a 
des Théâtres Sc des Throfnes, 
où elle couronne les bons à la 
veuë de la Pollerité > elle a aufli 
des efchaffaux & des roues , où 
les Mefchans fouffrent aux yeux: 
de tous les Peuples &c de tous 
les (iecles > les fupp lices dûs a 
leurs crimes. Leurs Gardes ne 
leur fervent là de rien : la Cou- 
ronne & la Pourpre ne les met- 
tent point à couvert: leur mé- 
moire déchirée > leurs phantof- 
mes mis en pièces > font pour le 
moins cela de bien, après tant 
de maux , qu’ils font craindre 
une pareille torture à ceux , que 
leur mauvais Genie pourroic 
jetter dans une pareille eon> 
duke. 

% 

dur quoy 3 il ne faut pas oublie# 
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la remarque de Tacite > qui dit, 
que l’Hiftoire ne laiiTeroit pas 
d’eftre de grand ufage dans le 
Monde, quand elle ne feroic 
que montrer le foiiet aux Ty- 
rans * &: les avertir des chafti- 
mens qu’elle leur préparé,. Et il 
eft certain > quoy qu’il die de 
leurs tourmens fecrets, &: de- 
leurs gefnes intérieures j, qu’ils 
craignent moins ordinairement 
la dent de leur confcience , que 
les ongles de la Renommée : &T 
ne croyant point , la plus part, 
d’autre éternité que celle de 
i’Hiftoire,dans la chaleur mef~ 
me de leurs plailirs , ils ne peu- 
vent penier fansconfufion, à ce 
quelle dira un jour, de ce qu’ils, 
auront fait fans honte* 




.> . 
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ARTICLE VIII, 

u t 

DES SPECTACLES , 
des représentations , 
ri«i“ j & des autres plaijïrs 
que donne l'Hifloire* 

O Utrc ces militez genera- 
les que le Public reçoit 
de i’Hiltoire , il y en a de moins 
communes , pour les particu- 
liers qui fçauront en profiter. 
Elle leur fera voir les tours &: 
les révolutions de cette Boule 
quon nomme le Monde: les éle- 
uatrons & les chûtes des Eftats 
&: des Empires qui en Clivent 
le mouvement: les inégalitez 
&: les inconftances de la For- 
tune qui la gouverne : Elle leur 

don- 
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donnera quelques foi s la Comé- 
die , &: d’autres fois la Tragé- 
die, félon la divcrfité dereve- 
nemens , quelle reprefentera 
fur le theatre , tantoft d’une 
Cour, de tantoil: dune autre. 
Et de ces diverfes reprefen tâ- 
tions, ils apprendront à 11e rien 
conter fur les faveurs de la For- 
tune ; à ne point chercher d'ar- 
reft à fa roüej à fe tenir prefts 
de. monter ou de defeendre, 
quand il luy plairas à fe faire 
une afliete dame inébranlable, 
de toujours égale parmy ces vi- 
ciflitudes : de autant de por- 
traits quelle leur fera , leur fe- 
ront autant de Confeiilers de 
de Guides dans les voyes de la 
vertu. 

Qujon ne fe perfuade pas ce- 
pendant que ces utilitez qu’ap- 
porte l’Hiftoire , foient des 
fruits , ou amers , ou infipi- 
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des. Les tables les plus deli- 
cieufes de l’Antiquité , Toit cel- 
les de Cleopatre, &c d’Apicius, 
où l’on mangeoit des Patrimoi- 
nes des Seigneuries en ra- 
goûts : foit celles qui eftoient 
préparées à Néron, par le plus 
ingénieux &c le plus poly dé- 
bauché , de la Cour la plus dé- 
bauchée qui fut jamais , n’a- 
voient rien de h délicieux que 
les tables de THiftoirô. On ne 
voit pas-là , des compagnies 
de Gladiateurs combattre à ou- 
trance; &; fouiller de leur fang, 
les tables &c les viandes , pour 
le divertiflement des conviez. 
Mais on y voit les combats de 
la Vertu &c de la Fortune; les 
victoires remportées par la Pa- 
tience fur la Douleur, & parla 
Prudence fur le Hazard. On y 
voit fans péril &: d’uncfpritcal- 
mc, les deffaites des Armées , &: 
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les naufrages des Flotes, les fe* 
ditions des Peuples &: les ruines 
des Villes. Que fi le plaifir des 
Spe&acles a elle de tout temps 
eftimé fi grand, qu autresfois le 
Peuple régnant, laiffoit le foin 
de fes affaires pour le Théâtre; 
& euftplûtoft eonfenty à la rui- 
ne de fix Provinces , qu’à celle 
du Cirque ; quel doit effre le 
plaifir d’un homme, qui voya-* 
ge en chaire par tous les pais &: 
par tous les fiecles-, qui fans 
fortir de fon cabinet, aflifte à 
tous les régnés ; eft du Confeil 
de tous les Roys; fe trouve à 
tous leurs combats de mer &c 
de terre j &: fe fait par TintereR, 
tantoff de fajoye, ôc tantoft de 
fa compaflion, Afsyrien enBa- 
bylone, Lacedemonien à Spar- 
te, Romain à Rome ? Il y a tant 
de charme en ce plaifir, que les 
triftes en ont perdu leuririftef- 

Bij 
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fcj & les malades mefme quel- 
ques fois leurs maladies : comme 
il arriva au fage Alfonfe Roy 
d’Arragon , qui abandonné des 
Médecins , apres les boutiques 
des Apothicaires inutilement 
épuifées, trouva dans les livres 
de Quintc-Curce, la guerifon 
qu’il avoit en vain cherchée 
dans les Efcoles de Galien & 
d’Hipocrate. 



Google 
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ARTICLE IX. 


DE DES P RIT; Dr 

jugement, de U difpofition* 
Que demande la lellure de 
ÏHifioire , & fi les jeunes 
gens en font capables. 

A Pres tant de cho fes di- 
tes du mérité de l’Hiftoi- 
re, &c des qualitez de l’Hiilo- 
rienj ne dirons-nous rien de la 
difpofition que l’Hiftoire de- 
mande en ceux qui la lifent ? 
Quelques-uns leur voudroient 
plus de maturité , que n en por- 
te la fleur de l’âge , fondez fur 
ce qu’Ariilotc ne reçoit pas les 
jeunes gens à l’étude de la fcien- 
çq civile. Mais , ou ils pren- 

E iij 
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nent à contre-fens les parolef 
d’Ariftote-, où ils ne les mettent 
pas où elles veulent eftre mi- 
fes. 

Ileft vray que la Science civi- 
le l’Hiftoire , tendent toutes 
deux également à la prudence, 
qui eft la commune fin de l’u- 
ne & de l’autre ; mais les voyes 
que tient la Science pour arri- 
ver à cette fin, font bien diffe- 
rentes de celles que tient l’H if* 
toire: La fcience va par des 

définitions , des divifions , des 
-difeours guindez&: tendus, des 
Axiomes univerfels & des Syl- 
logifmcs en forme, qui font tou- 
tes voyes abftraites , hors de 
veuë , éloignées des chemins 
ouverts aux fens &: à l’imagina- 
tion. L’Hiftoire au contraire a 
- fans s’élever à l’univerfel & â 
l’idée; fans s’éloigner du fingu- 
lier & du fenfible, va comme 
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de plain pied par les exemples, 
qui mènent tout droit 8c fans 
détour, à la pratique 8c à l’u- 
fage. J’avoue que les jeunes 
gens accoutumez aux adreflés 
des fens 8c de l’imagination, ne 
peuvent entrer que difficile- 
ment dans les voyes que tient 
la Science : 8c fi quelques-uns 
y entrent par effort d’efprit, ils 
s’y trouvent d’abord , comme 
dans un pais perdu ; 8c les li- 
gnes, les cercles, les triangles 
qui les foûtiennent 8C les gui- 
dent dans la Geometrie , leur 
manquant-là, ils nefçavent où 
aller , ny à quoy fe prendre. 
Mais je ne voy rien qui puiffe 
les empefeher , de tenir les 
voyes de l’Hilfcoire , où tout eft 
fenfible 8c folide; où fans s’é- 
garer par les détours de la fpe- 
culation , 8c dans le vuidc de 
l’idée, on apprend par les cho- 

Eiiij 
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fes faites, celles qui font à é- 
viterou à faire; enquoy confif- 
tent les principales fondions de 
la Prudence. 

Que cela foit dit, pour repon- 
dre à ceux qui font violence 
au bon Ariftote , &: le tirent 
dans leur opinion , malgré qu’il 
en ait. Ce qu’il a dit des voyes 
Dogmatiques,qui font longues, 
obliques , ambaraffées , ne fe 
peut entendre de celles des e- 
xemples , qui font courtes, droi- 
tes, libres de tout détour &: 
de tout obftacle. Et partant , 
qu’on ne nie point, que l’Hif- 
toire ne puifïe eftrc aux jeunes 
gents, une bonne Maiftreffe de 
Prudence/ &c quils ne foient ca- 
pables de faire plus de profit par 
fes adreffes, que par celles de la 
Philofophie. Polibe & Tite-Li- 
ve leur en apprendront davan- 
tage, &: les mèneront plus loin 
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en un jour , que tous les inter- 
prètes de Platon &: d’Ariftote, 
& tous les difciples de Zenon 
èc de Cleanthe, ne fçauroient 
faire en tout un mois. Et deux 
ou trois exemples de continen- 
ce pareils à ceux de Jofephpri- 
fonnier, de Scipion viétorieux, 
de Spurina défiguré , les per- 
fuaderont mieux du mérité & du 
prix de la continence, que tout 
ce qui s’en efl: jamais dit, 
dans l’Academie &c dans le Ly- 
cée. 

La fleur de l’âge n’eft donc 
pas un empefehement au fruit 
qui fe doit recueillir de l’Hif- 
toirej pourveu que la maturité 
du jugement fupplée au def- 
faut de la maturité des années. 
Mais la plus- part de ceux qui 
s’appliquent à cette leéture , ou 
n’ont pas le jugement qu’elle 
demande j ou n’en ufent pa§> 
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comme elle demande qu’ils en 
ufent. Et cela , faute de fça- 
voir quelle eft la fin de l’Hif- 
toire; pourquoy elle eft donnée 
au Public; 8c de quel ufageelle 
eft dans la vie civile : De là 
vient, qu’au lieu de la regarder, 
comme une Efcole de vertu , 
comme une Academie de fagef- 
fe, où il y a des Maiftres im- 
mortels 8c defintereftez , qui 
cnfeignent fans gages 8c fans fa . 
lairc,; qui font leçon de jour 8c 
de nuit, à tous ceux qui fça- 
vent lire les uns la regardent 
comme un théâtre , où il fe re- 
prefente des a&ions tantoft Tra- 
giques , 8c tantoft Comiques: 
les autres comme un Cirque , 
où il fe voit des courfes de che- 
vaux, 8c des combats de Gla- 
diateurs : 8c d’autres comme une 
Foëre, où toutes fortes de fta- 
$11 es 8 c de peintures antiques- 
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font expofces. Et fur les fauf- 
fes veuës que tous ces gens-là 
ont de rHiftoire,celuy-là cher- 
chera à s'endormir en donnant 
un quart d’heure d’audience à 
Xenophon : celuy-cy fc plaira 
à voir couler lefang Romain, à 
la journée de Cannes , ou à cel- 
h du Trafimene: un troihefme 
curieux des raretezeftiméespar 
les Pedans, y cherchera dequoy 
remplir Tes Mémoires , d’obfer- 
vations faites furie Serpent pe- 
re d’Alexandre, &: fur la Lou- 
ve nourrice de Romulus : fur le 
feu eternel des Rois de Perfe , & 
fur celuy des Vierges Veitales : 
fur lacoëffure des Dames Grec- 
ques , ôc fur la chaufTure des 
Romaines : fur les Colombes 
qui nourrirent Semiramis , &: 
fur la Vipere qui ht mourir 
Cleopâtre : & fur cent pareilles 
curiofitez, qui ne font d’aucun 
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ufagc dans la vie. Et parmy 
tant de gens , qui ont de pleines 
Bibliothèques d’Hiftoriens , à 
peine y a-t il quelqu’un , qui y 
cherche à fe faire , ou plus hom- 
me de bien , ou plus honneile 
homme. 

Que l’on fçache donc , qu’il 
faut apporter à la ledure de 
l’Hiftoire, une toute autre dif- 
pofition que ces gens-là ; Et 
puis qu’elle eif comme ont dit 
les Sages , la Dire&rice de la 
vie, & la Maiilrefle des mœurs, 
qu’on fe perfuade , que pour ne 
pas perdre fon temps avec elle, 
il luy faut porter un autre efprit, 
Ôc d’autres yeux , &: luy donner 
une autre attention que l’on ne 
donne à une Comédienne. La 
première & plus generale in- 
tention de celuy qui s’y prefen- 
te j doit eftre de fe regler &C de 
fe conduire , par les exemples 
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quelle propofe. T ous les grands 
hommes en ontufé de la forte. 
Iis la regardoient , fehon le mot 
de Plutarque, comme un miroir, 
devant lequelils ajufloient leur 
vie , l’embellifloient fur les 
vertus d’autruy. Et Cicéron 
confeffe de foy,qu’il étudioit das 
l’Hiftoire, les portraits des Sa- 
ges quiavoient efté devant luy, 
afin de s’imprimer leur refTem- 
blance autant qu’il pourroit. 



ARTICLE X. 


DES VEVES ET DES 

intentions des particulières , • 
quil faut apporter à la lec- 
ture de l’Hijloire. 


D E cette intention gene- 
rale, on doit defçendre 
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aux applications particulières ; 
& puifque l’Hiftoire cit, ou 
comme un Palais, ou comme 
un Temple enrichy de toutes 
fortes de peintures : on n’y doit 
pas jetter la veuë çà & là, au 
hazard &: fans deffein ; mais 
chacun y doit choilir les mo- 
dèles qu’il trouvera avoir plus 
de rapport, à fa qualité, à fon 
âge , à fon tempérament, à l’é- 
tat de fa fortune &: de fes af- 
faires. 

Le Prince y fera fon étu- 
de de la vie des Princes ; & ce 
qu’il apprendra des mauvais, 
ne luy fera pas de moindre uti- 
lité, que ce qu’il apprendra des 
bons. Des uns qu’il verra cou- 
ronnez de gloire, &: adorez des 
Nations, il apprendra la Pie- 
té , la Juflice, la Clémence, 
l’amour de fes peup es. Des 
autres qu’il verra confus &: hon- 
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teux, accompagnez de l’Infa- 
mie j le voile fur le vifage; SC 
fuivis duDefefpoir,le poignard 
en une main & la corde en l’au- 
tre, il apprendra à fuyrTInwa 
pieté, l’Avarice, le Luxe, le 
Débordement , la Cruauté Sc 
femblables pelles, qui font les 
Régnés tyranniques, & les Ty- 
rans mal- heureux. 

Le Minillre aulïi , qui d’u- 
ne part verra dans l’Hiftoire 
Sainte, les portraits de Jofeph 
Sc de Moyfe oppofez à ceux 
d’Achitofel Sc d’ Aman : Sc d’au- 
tre part dans.la profane, les pein- 
tures d’Agrippa Sc de Mece- 
nas, à l’oppofite de celles de 
Sejan Sc de Tigillin, tirera des 
lumières de ceux-là, Sc des om- 
bres de ceux cy, dequoy em- 
bellir fon Minillere , de fideli- 
té , de religion, de probité, de 
defintereflément., Le General 
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d’armée Sc le foldat y trouve- 
ront des modelles de pruden- 
ce militaire, de valeur, de mo- 
dération , d’humanité , par lef- 
quels ils apprendront à faire la 
guerre en hommes &c non pas 
en tigres. Les Dames mefme 
qui liront l’Hiftoire , avecque 
d’autres yeux que les Fables de 
l’Ariofte & les contes des Ama- 
dis,en tireront dequoy Ce parer 
de toutes les Vertus, qui peu- 
vent donner delà grâce delà 
gloire à leur Sexe. 

Un Sophifte Grec fît met- 
tre au deffus de fa porte un ef- 
criteau, par lequel ilavertifïoit 
le Public , qu’il y avoit chez 
luy des remedes, pour toutes les 
maladies de l’Ame. L’efcriteau 
feroit plus véritable, &: plus en 
fa place fur la porte de l’Hif- 
toire. Il y a chez elle des me- 
dicamens pour toutes les Ames; 
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foie pour les bleffées , ou pour 
les malades. Et quand on s’en 
approche avecque un véritable 
defir de guérir ; & non pas avec- 
que une vaine curiofité de voir; 
il ne fe peut, que dans la fou- 
le des exemples qui s’y prefen- 
tent de toute efpece , il ne s’y 
trouve ou des lenitifs , ou des 
correctifs, contre quelque in~ 
difpofition que ce foit , dont 
une ame puifle eftre altérée , 
foit par l’intemperie de fes paf- 
fions , ou par les atteintes de la 
Fortune. 

Bien davantage, l’Hiftoire 
fournit des prefervatifs contre 
le mal avenir-, de quelque cof- 
té qu’il puiffe venir : éc puis- 
que félon le mot du Sage , il 
ne fe fait rien qui n’ait efté 
fait : le Leéteur avifé &: judi- 
cieux y apprendra à deviner le 
futur par le paifés &c à régler 
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les chofes qui feront à faire; 
par celles qui fe font faites. Par 
là devenu Devin fans magie,* 
Prophète fans infpiration , il 
ne luy arrivera rien , qu’il ne 
voye venir de loin; &: contre 
quoy il n’ait tout loifir de fe 
prémunir, &c de s’armer, foit 
qu’il luy faille agir de pruden- 
ce ou de courage. Ainîi les Sa- 
ges , les Magnanimes , les Vail- 
lans , & tous les autres V ertueux 
fe font par la ie&ure de l’Hif- 
toire. Mais il faut pour cela, 
que cette leéture, comme j’ay 
dit , foit attentive &: ferieufe ; fe 
fade avecque jugement &: avec- 
que deffein 3 &: qu’on y porte 
d’autres yeux, qu’on ne fait à 
une Academie de Joueurs , ou 
l’on n’a qu’à voir rouler des dets 
& compter des cartes. 


r 
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DISSERTATION 

SECONDE. 

DE LA NATVRE DE 

1‘ H'tfioire & de l'Art hïjlorique. 

' * 

: .. - — 

- ARTICLE PREMIER. . 

V'OV VIENT LE 

nom cTHiftoire • & quel- 
les Jontfes différences & Je s 
effeces. 

O u t ce que j*ay die 
jufques à cette heu- 
re, eftoit necéffaire, 
pour faire honneur à 
PHiftoire: & pour en décou- 

Fij 
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bremcnt qu’ils font des diffe- 
rentes forces d’Hiftoires : SC 
me contenteray de les rédui- 
re toutes à trois efpeceS princi- 
pales, qui font,laDiviiie,laNa- 
turelle &c l’Humaine. La Di- 
vine eft eft celle qui eft imme» 
diatement infpirée de Dieu, 
comme font toutes les Hiftoi- 
rcs qui entrent dans le corps de 
la Sainte Bible. La Naturelle 
çft des ouvrages de la Nature 
comme celle qu’Ariftote a fai- 
te des Animaux, celle de Théo- 
phrafle, celle de Pline, ô^de 
beaucoup d’autres. L’Humaine 
eft des chofes faites par les hom- 
mes 5 ôc ceile-cy par une fécon- 
dé difïe&ion, fe divife enco- 
re en cinq autres efpeces, qui 
font , la V eritable , la Fabuleu- 
fe, rUniverfelle, là Particuliè- 
re, &: la Singulière. La Véri- 
table eft des chofes reçeuës dans 
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vrir le mérité, à ceux qui la 
voyent tous les jours fans la 
connoiftre. Il eft temps que pour 
. en donner une connoi (Tance 
plus diftin&e, j’en fade une 
peinture méthodique &: régu- 
lière, par fa matière, par Tes par- 
ties, &parfa forme. Je ne m’a- 
muferay point icyà la chicane 
des Maiftrçs, qui ne fçaehant à 
quoy employer le fonds de leurs 
paroles &c de leur loifir , difpu- 
tent entr’eux de qu’elle racine 
vient le motd’Hiftoire; les uns 
la tirant d’un mot Grec qui li- 
gnifie raconter : &: les autres 
d’un autre mot , qui fignifie ar- 
refter le flux; parce que l’Hif- 
toire, à ce qu’ils difent, arrefte 
le flux des chofes , &: leur don- 
ne de la confi fiance Sc de la du- 
rée. Je me difpenferay encore 
' fous le bon plaifir du Lcéteur, 
jdetttrer àm le long dénonv', 
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brement qu’ils font des diffe- 
rentes fortes d’Hiftoires : &: 
me contenteray de les rédui- 
re toutes à trois efpeceS princi- 
pales, qui font,laDivine,laNa- 
turelle 6c l’Humaine. La Di- 
vine eft eft celle qui eft immé- 
diatement infpirée de Dieu, 
comme font toutes les Hiftoi- 
res qui entrent dans le corps de 
la Sainte Bible. La Naturelle 
çft des ouvrages de la Nature, 
comme celle qu’Ariftote a fai- 
te des Animaux, celle de Thco- 
phrafte, celle de Pline , &rde 
beaucoup d’autres. L’Humaine 
cil des chofes faites par les hom- 
mes ; 6c celle-cy par une fécon- 
dé difleftion, fe divife enco- 
re en cinq autres efpeces, qui 
font, la Véritable, la Fabuicu- 
fe, rUniverfellc, la Particuliè- 
re, 6c la Singulière. La Véri- 
table eft des chofes reçeuës dans 
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la commune creance des hom- 
mes. La Fabuleufe de celles q u 
font feintes 3c imaginées pour 
ie feui divertilfement du Lec- 
tcur,comme celles qui fe voyent 
dans les Poèmes &: dans les Ro- 
mans. L’Univerfelle a une éten- 
due fans bornes, 3c ambraffo 
tous les Temps, 3c toutes les 
Nations /comme celle deDio- 
dore de Sicile, de Trogus, de 
Juftin, du Cardinal Baronius, 
3c de noftre Pere Sallian. La 
Particulière eft moins vaftc : 3c 
fe renferme dans l’étendue, ou 
dune feule Nation , comme 
celle de Tite-Live 3c de Ta- 
cite, ou d’unfeul Régné, com- 
me celle de Quinte- Curce. La 
Singulière encore plus reifer- 
rçe, s’arrefte à certaines per- 
fonnes choifies, qui méritent 
de vivre plus d’une fois 3C 
4 eftre de plus d’un fiecle. On 
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met en ce rang les Cefars de^ 
Suetone, les Illuftrcs dTe Plu- 
tarque , les Philofophes de 
Laerce, les Sophiftes de Phi- 
lo ftrate. Et parmy ceux-là, 
pour ne demeurer pas tbûjouss 
dans des termes fi éloignez de 
noflre fieclé, on pourroit don- 
ner place aux Recueils que le 
fleur de Brantofme a faits des 
Princes &: des Capitaines , des 
PrincefTes & des Dames, qui 
ont efté depuis François pre^ 
snier, jufques à fon temps. 
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ARTICLE II. 


La définition de ï Hifloire don- 
née par Vofins efi exa- 
minée gr réfutée . 


C Ette confufion d’efpe - 1 
ces (I differentes a befoin 
deftre démeflée : 6c cela ne fe 
peut mieux faire que par une 
définition reguliere , qui foit 
comme un portrait jufte 6c cor- 
rect, où la vraye Hiftoirc re- 
prefentée au naturel, 6c félon 
le cara&ere qui luy effc propre, 
foit diftinguée des illégitimes 
6c des baftardes , qui ne font 
Hiftoires que par tolérance. 

Voffius à qui le fiecle eft 
obligé , du Recueil le plus ac- 
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comply, de tout ce qui appar- 
tient à l’Hiftoire j en a fait une 
définition qui n’cft à bien dire, 
qu’un portrait bizarre , de de 
phantaifie. Il luy coupe la lan- 
gue de les doigts : il luy ofte la 
voix de la plume: il luy retran- 
che les Auditeurs de les Lec- 
teurs. En un mot, il ne veut 
pas qu’elle parle ny. quelle écri- 
ve. C’eit à dire qu’il la renfer- 
me dans l’efprit de l’Hiftorien* 
de veut abfolument, quelle ne 
foit qu’une fimple connoilfan- 
ce des chofcs particulières, qui 
méritent d’eftre confignées à la 
mémoire des hommes , pour 
leur apprendre à bien vivre. Si 
cette définition de l’Hilloire 
eft une jufte définition, l’Hif. 
toire ne fera plus ce grand œu- 
vre, cette laborieufe entrepri- 
fe , ce fardeau qui doit faire 
ployer les plus forts Efprits; dC 
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avec une mémoire médiocre- 
ment heureufe , il fera aulïl fa- 
cile d’eftre Hiftorien, qued’ef- 
tre Joueur de Piquet , ou de 
Tri&rac. 

Bien davantage, un homme 
qui n’aura aucune connoiflance 
des réglés de l’Hiftoire , qui 
n’aura pas mefme la première 
teinture de la Grammaire, fur 
le feul rapport qu’on luy aura 
fait du contenu des Hiftoires, 
deviendra tous les Hidoriens 
en un moment : h la compo- 

litionn’eftà l’Hidoire, comme 
dit Vo{fius,que ce que l’habille- 
ment eft au corps, il fera Thu- 
cidide, il fera Tacite en corps 

en ame j &c il ne luy man- 
quera de Thucidide ou de Ta- 
cite , que le manteau Grec ou 
la robe à la Romaine. 

Que cela foit dit fous le bon 
plaifir de V oflîus que j’eftime, SC 
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quil me fafcheroit d’ofFenfer. 
Corne il entend raillerie, &: fçait 
les loixdela Differtation; il ne 
fera pas fi chagrin , qu’un Sça- 
vant de delà les Monts, dont 
je prife beaucoup l’efprit ; &: 
qui cependant m’a voulu faire 
un procez en la Cour la plus 
galante, & devant le Prince le 
plus fpiritucl de l’Italie , parce 
que je ne me fuis pas trouve do 
fon avis , en quelques points 
qui regardent l’Art delà Devife. 
Dans les Tournois desSçavans, 
aufli-bien que dans ceux des 
Chevaliers ; il cft permis de 
fraper par tout où l’on ne trou- 
ve pas fa livrée : &: c’eft moins 
une marque d’eltime , que de 
mépris , de ne pas daigner lever 
le bras fur ceux qu’on rencon-, 
tre. Les Princes de l’Efcole , 
les Saints mefme de l’Eglife , 
font tous les jours traitez de la 
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force: de apres qu’on les a réfu- 
tez, on chaume leurs feftes , de 
on fe recommande à leurs priè- 
res. 




ARTICLE III. 


yERITJBLE DEFINI - 
tion de l’Htfioire : & fa 
teinture faite félon toutes 
fes parties. ■ 

F Aisons donc ou une 
définition , ou une pein- 
ture de l’Hiftoire, qui foit plus 
naturelle, que celle que Vo finis 
nous en a laifiee. Non feule- 
ment elle fera plus naturelle; 
elle fera encore plus entière de 
plus complété , fi nous difons , 
que l'Hiftoire eft une narration 
continue de chofes vrayes , 
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grandes , publiques, écrite a- 
vec efprit , avec éloquence &£ 
avec jugement , pour l’inltruc- 
tion des particuliers & des Prin- 
ces, &: pour le bien de la Société 
civile. Cette définition n’eft 
pas de ces peintures croquées , 
que les Dialeéliciens font en 
deux traits. Elle eft eftendüc : 
mais elle n’a rien de vuide ny 
de fuperflu: &: le genre, la dif- 
férence , la forme , &: la fin de 
l’Hiftoire y font exprimées. 

Premièrement le mot de 
Narration eft un terme généri- 
que, qui luy eft commun avec 
toutes les narrations qui fe font 
de vive voix ou par écrit, en pro- 
fr ou envers, de chofes vrayes ou 
de chofes feintes. 

Secondement c’eft une narra- 
tion continue, qui a fes parties 
jointes & liées , félon la liaifon 
& la dcpendence que doivent 

Giij 
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avoir les parties, ou d’un corps, 
ou d’un édifice régulier. Et par 
là, l'Hiftoire eft diftinguée des 
Annales , des Journaux, des Ga- 
zetes, &: de femblables narra- 
tions , dont les parties fans atta- 
che , fans correfpondance , &: 
fans union, font des amas de ma- 
tériaux &r non pas des édifices. 

En troifiefme lieu , c’eft une 
narration de choies vrayes, par 
ou elle eft differente du Poëmc 
Héroïque 6c du Roman , qui 
font des compofitions regulie- 
res > & qui demandent de la 
liaifon & de la correfpondance 
en leurs parties : mais la vérité 
leur manque : & tous ces édifi- 
ces, dont l’architecture paroift 
fi jufte , dont les meubles font 
fi riches, ne font que des ftruc- 
tures imaginaires, 6c des bafti- 
mens de beaux fonges. 

Mais l’Hiftoire ne demande 
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pas feulement des chofes vraye : 
elle les veut grandes &: publi- 
ques : & par là en quatriéfme 
lieu, elfe fe releveau defïus des 
Mémoires &c des Journaux, où 
il entre du privé &: du domciK- 
que 3 &c quelquesfois mefme de 
la bagatelle & du badinage, que 
la Pofterité pourroit ignorer 
fans beaucoup de préjudice. 

J ay dit en cinquiefme lieu , 
que i’Hiftoire , c’cfl de la par- 
faite que je parle , vouloir eftre 
écrite avec efprit, avec éloquen- 
ce avecquc jugement. Tou- 
tes les vrayesHiltoires,dc quel 
que lieu qu’elles foient venues, 
foit de Grece ou d’Italie, ont ce 
cara&ere : & ce caraétere les dis- 
tingue des Legcdes & des Chro- 
niques , qui font forties des Mo- 
nafteres: des Mémoires mefme 
& des Commentaires , qui font 
nez plus heureufement, &c en 
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des maifons plus polies ; mais 
qui manquent de ccfeud’efprit, 
de ces lumières d’eloquencc 
& de jugement, dont il faut que 
la ftru&ure de l’Hiftoire foie 
éclairée. Nos anciens Maiftres 
nous l’ont laide par tradition. 
Cicéron veut que le vray Hif- 
torien foit bon Orateur. Poly- 
be l’a enfeigné devant luy ; &: 
a dit en termes affirmatifs , que 
la N arration qui raconte (impie- 
ment les chofes faites, & n’ap- 
prend pas pourquoy , comment, 
à quelle fin elles fe font faites,eft 
plûtoft un conte pour des en- 
fans, qui veulent eftre amufez: 
qu’une Hiftoire pour des hom- 
mes qu’il faut inftruire. Lucien 
a dit le mefme apres eux .* & la 
raifoneft, quel’Hiftoire eftune 
Philofophie de pratique , qui 
enfeigne par des patrons & par 
«des exemples* & cette méthode 
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d’enfeigner , plus fine que celle 
qui fe fait par des argumens en 
forme , demande aufïï une gran- 
de fineffe d’efprit. Et puis , fi le 
jugement luy manque, d’où ti- 
rera - 1 - elle le difcernement 
qu’elle doit faire des actions SC 
des perfonnes? Si elle eft bègue 
ou muette , où prendrait-elle 
les paroles Sc la perfuafion quel- 
le doit preller aux Princes , aux 
Miniftresdes Princes, aux Ge- 
neraux de leurs Armées ? Et de- 
quoy fera- 1 - elle les éloges & les 
couronnes des Hommes Illus- 
tres 3 fi elle eft dépourveuë SC 
de l’efprit qui eft l’artifan de ces 
. couronnes , Sc de l’éloquence 
qui en eft l’étoffe? 

L’inftruétion des particuliers 
Sc des Princes, Sc le bien de la 
Société civile qui en reüflit , 
appartiennent à la propre fin de 
l’Hiftoire $, Sc luy font cont- 
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me une forme extérieure , qui 
luy donne un tout autre rang , 
& la met en toute autre confi- 
deration , que les Narrations 
fabuleufcs , où il ne s’agit non 
plus qu’aux j eux d’Echets &: de 
Cartes , que des aventures de 
Roy s ÔC de Reynes imaginai- 
res. 
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ARTICLE IV. 

\A QVEL JRT JPL 

partient l’Hiftoire : quel 

rang elle tient parmy les 
Lettres : ér la différence 
quil y a entre l’Hiftorien , 
I Orateur > & le Poète, 


a U i ne connoiflra pas la 
vraye Hiftoire en cette 
peinture > ne la connoiftra ja- 
mais dans une autre. Mais de 
quelque couleur qu’on la pei- 
gne s les Maiftres ne font pas 
d’accord du rang quelle doit 
tenir dans la Famille des Mufes. 
Quelques - uns voudroient la 
ranger fous la Grammaire : mais 
ce feroit luy faite injure ? de 1$ 
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l’Orateur, qui ne croit jamais 
avoir mieux reufîî , que quand 
il a fardé le menfonge , ôc la 
fait palier fous l’habit & fous le 
mafque de la vérité? 

Il s’en eft trouve , qui n’ont 
diftinguélaPoëlie d’avec l’Hif- 
toire , que par la cadence , 
par l’harmonie de la vérifica- 
tion ; comme s’il n’y avoit pas 
des Poëmes en profe , & des 
Hiftoires en vers. Et Cicéron 
mefme qui a dit que l’Hiftoire 
eft une Poëlie libre, n’avoit-il 
pas écrit en vers les actions de 
fon Confulat? A-t-il crû que la 
vérification fuft une chaifne à 
la Poëlie? Et voit-on que pour 
cftre enchaifnée de la forte, fes 
faillies en foient moins frequen- 
tes , &: fes élévations moins har- 
dies ? 

D’antres ont dit, que l’Hif- 
toire eftoit une Poëfie à pied ; 
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&s’en font datez, comme d’un 
bon mot. Ils n’avoient veu 
l’Hiftoire que dans les Annales 
des Pontifes, ou véritablement 
elle alloit à pied: s’ils l’eudent 
veuë chez Tite-Live, ou chez 
Tacite, ils euflent appris quel- 
le marche en grande Dame; 
quelle a un équipage , qui ne 
laide pas de luy faire honneur , 
quoy qu’il ne foit pas h pom- 
peux , &: ne fade pas tant de 
bruit, que celuy de la Poëfie , 
qui va à quatre chevaux , &: en- 
core des chevaux qui ont des 
aides. ^ 

Quoy qu’il foit de l’équipage 
de l’une &: de l’autre; il eft cer- 
tain, pour m’expliquer en ter- 
mes moins figurez, que l’Hif- 
toire a beaucoup de l’air , & des 
traits de la Poïfie. Mais avec 
cét air Sc ces traits ; elles font 
differentes , en matière , en for- 
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me, en difpofition, en locution. 
Le Poëte fe contente de l’ac- 
tion d’une feule année , qui 
luÿ fert de fonds : il battit 
fur ce fonds à fa phantaifie 
il fait luy-mefme fes maté- 
riaux : il leur donne telle for- 
me &: telle figure qu’il luy 
plaift : il s’efloigne autant 
qu’il peut du vray &: du fin- 
gulier ; &: donne toute fon ap- 
plication à des modèles pris 
fur la vray - femblance & fur 
l’idée. Quant à la fituation 
de fes matériaux taillez de la 
forte, il n’a point d’égard à ce 
que demande l’ordre des temps; 
à ce que voudroit la Nature : 
il n’y cherche qu’à furp rendre 
l’imagination la veuë ; & à 
leur donner du plaifir, parleur 
furprife. 

L’Hiftorien travaille, &: fur 
une matière, & dune façon bien 
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differentes de celleslà. Les a&ios 
deplufieurs années, deplufieurs 
régnés, de plufieurs fieclcsfont 
fes matériaux^, il les met en oeu- 
vre fort religieufement , félon 
qu’ils luy font fournis , ou qu’il 
les trouve. S’il en avoit altéré 
la vérité ; s’il l’avoit accourcie 
ou augmentée d’une ligne , il 
ieroit tiré en juftice; &:on luy 
feroi fon procez avec la mefme 
rigueur, qu’on le fait à ceux qui 
faififient la monnoye. En la dif- 
pofition des matières , il ne 
cherche aucun artifice : il fuit 
fidèlement la fuite des temps : 
il laiffe chaque chofe dans l’or- 
dre où la Nature l’a mife : &: 
par toutes ces différences , fans 
toucher celle de la di&ion , dont 
je parleray en fon lieu , il fe 
voit que la Poëfie & l’Hiftoire 
font fort differentes , quelque 
reffemblance que l’Italien Caf- 

telvetro 
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telvetro s’imagine y avoir trou- 
vée. 



ARTICLE V. 

QVE L'HI STOIRE 
a befoin d'un x^irt parti- 
culier quila gouverne. Quel- 
les font les fondions de cét 
%*Art. Les Autbeurs qui 
en ont écrit , 

A Pres tout ce que je 
viens de dire de l’Hif- 
toire ; qui doutera qu’il luy fail- 
le donner un Art Gngulier > qui 
la dirige & la conduife, com- 
me on en a donne à la Gram- 
maire j à la Poëûe , à la Lo- 
gique ? Le Syllogifme, quin’eifc 
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qu’une petite llruéture de trois* 
termes joints enfemble , qu’on 
a comparée à ces petites mai- 
fons de carte , que les enfans 
baftiifent fur une table, ne fe 
pourra faire , fans qu’un art 
lingulier y mette la main ; 
l’Hiftoire , qui eft un édifice , 
où il entre tant de fiecles &: 
tant de régnés j où les Empe- 
reurs , les Roy s , & les Prin- 
ces doivent vivre fans jamais 
mourir-, où la Fortune doit é- 
lever & abattre les Empires; 
où la Politique, où l’Eloquen- 
ce , où la Science de la paix SC 
delà guerre doivent régner , fe 
compofera tumultuairement &; 
à l’aventure , fe baftira fans ni- 
veau &c fans compas? 

La Nature qui agit toûjours 
d’une mefme forte , &c qui 
donne les mefmes formes à tous 
fesouvrages , n’a pas befoin que 
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les Arts y mettent lamain avec 
elle. Il n’eft point neceffaire 
que la chimie luy ayde à faire 
de T or; ny la peinture à pein- 
dre les fleurs; ny la fculpture à 
former les hommes. Quant 
aux ouvrages , qui neftant pas 
neceffairement déterminez à 
une forme , lonttantoft parfai- 
te 6c tantoft défeétueufe , félon 
le tour le trait qu’ils re- 
çoivent , ou de l’efprit , ou de 
la main de l’ouvrier; on ne peut 
douter qu’ils n’ayent befoin de 
l’afliftance de quelque Art , qui 
en prenne la dire&ion. Et com- 
me des mauvais tableaux , op - 
pofez à ceux de Mignard, nof- 
tre Raphaël .François; pour ne 
point aller chercher en Italie, 
ce que nous avons à Paris ; nous 
apprenons qu i! y a un art de 
de dîner & de peindre ; auili 
devons-nous apprendre des mau,- 

H ij f 
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vaifes Hiftoires de ce temps,' 
regardées auprès de celles de 
l’antiquité, que les Hiltoriens 
ont befoin d'un art qui les gou- 
verne en la conduite d’un ou- 
vrage auffi important & aufli 
difficile, qu’aucun autre que l’ef- 
prit humain puifTe entrepren- 
dre. 

Toutes les fondions de cét 
Art fe reduifent à trois prin- 
cipales. Au choix des chofes 
qui peuvent fervir de maté- 
riaux à la ftru&ure de l’Hif- 
toire ; à l’arangement de ces 
chofes i & à ‘leur embeliiffie- 
ment , par les couleurs & par les 
figures quelles peuvent rece- 
voir de la diction Hiftorique. 
Tout cela fera déployé plus au 
long,& aura fajuftc étendue 
dans la fuite de cét ouvrage. 

Il faut bien au refte , que 
cet Art ne foit pas de ceux 
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ou l’oneft maiftre & apprentif 
cnmefmejour; puifque les plus 
grands hommes de l'Antiqui- 
té , ont pris le foin d’en ra- 
maffer les préceptes, & les re« 
duire à une méthode réglée. 
Cicéron Ta fait en divers en- 
droits, mais par occalïon feu- 
lement, ôcpaflfant chemin. De- 
nys d’HarlicarnaÆe la fait dans 
fes obfcrvations fur l’Hiftoire 
deThucidide,oû la ccnfure qu’il 
fait de ce grand homme , a elle 
un exemple &C une leçon, pour 
tous ceux qui font venus apres 
luy. Lucien la fait aujfïi, mais 
galamment &: avecque cét air 
enjoué , dont il divertit fon 
Ledeurenrinftruilant. Et pour 
ne rien dire de Pontan, de Bo- 
din, de Volfius, de Mafcardi, 
& de quantité d’autres Moder- 
nes, dont il fe feroit de juftes 
V olumes, noftre cher U fçavanc 
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Monfieur de la Motte le Vayer: 
qui femble avoir une Bibliothè- 
que en la telle, &: qui nous a don- 
né une autre Bibliothèque en Tes 
ouvrages, n’a pas voulu que cet- 
te matière fuft la feule,qui nere- 
ceult aucun trait de Ton Efprit. 
Et depuis quej’ay cet ouvrage 
entre les mains, jay appris que 
Monfieur l’Abbé de Caflagne, 
avoit fait en vers un Art Hif- 
torique, fur lequel, s’il eft per- 
mis den juger par fes autres 
œuvres, l’Art Poétique d’Ho- 
race , n’aura que l’avantage de 
1 Antiquité. Ce n’eft pas un 
P oëte à tous les jours que celuy- 
là, un Poëte à bagatelles. Ses 
Mufes font nobles* &: rien que de 
noblene les occupe.Maisceque 
j’eftime plus que la nqblelTe&: 
que les occupations de fes Mu- 
les jc’ell lamodcftie de fon.Ef- 
prit, bien éloignée de la vaine 
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prefomptionde quelques autres* 
qui n’eftant que du plus bas 
ordre des Efprits , neantmoins 
après avoir accouché d’uu 
mauvais Madrigal, ou d’une 
mauvaife Stance , qui leur aura 
coûté plus de tranchées , que 
n’en fouffrit le Jupiter de la fa- 
ble, quand il accoucha de fa Mi- 
nerve , fe croyent dignes de 
lencens & du culte de toutes 
les Ruelles. 
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DISSERTATION 

TROISIESME. 


DES PARTIES DE 

l’ Hifioire. 

^ 

ARTICLE PREMIER. 

QVELLES SONT LES 
Parties de ï H ijloire. Quelles 
doivent eflre les A fiions qui 
en font la matière . Opinion 
des ^Anciens ,fur la vérité 
de cesxA fiions. 



Près cc que nous ve- 
nons d’expliquer en 
general; l’ordre de la 
Differtation veut, que 


nous entrions dans le détail de 

THiftoire 

* 
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FHiftoire * que nous en dé- 
ployions toutes les parties* & que 
nous marquions à l’Hiftoricn, 
la conftitution 6c les mefurcs 
que chacune de ces parties luy 
demande. L’Hiftoire 11 ’eft pas 
un corps fi fimple que le croyent 
quelques uns : au fli neft-il pas 
li divers ny fi bizarre que d’au- 
tres le croyent. Ses parties font 
la Narration, le Jugement, les 
Harangues 6c les DigrdTions. 
La première luy eft cffentielle: 
la derniere ne luy eft qu’accef- 
foire : la fécondé 6c la troifief- 
me tiennent le mi ieu entre l’ac- 
ccifoire 6c leflenciel. 

Les avions ou les chofes fai- 
tes, font la matière de la Nar- 
ration 6c du Jugement : 6c il eft 
du premier devoir de l’Hifto- 
rien, de les choifir toutes vrayes, 
toutes grandes , 6c autant qu'il 
pourra toutes publiques. Et afin 
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de commencer par la Vérité; 
quoy que die noftre Acadé- 
micien moderne , le fçavant 
Monfieur le Vayer , il n’y a 
point de raifon, point de con- 
frontation de témoins , qui dot- 
vent eftre receuës contre elle: 
& il me pardonnera., fi en cela 
je luy déféré moins qu’à Cicé- 
ron , qui m’a appris que la V e- 
rité eft le fondement de l’Hif- 
toire : qu’à Polybe qui dit, 
qu’elle luy eft ce que la droitu- 
re eft à la réglé , hc ce que les 
yeux font à l’Animal : qu’à De- 
nys d’Halicarnafte , qui veut 
que l’Hiftoire faftë l’office de 
Preftreffe dans le temple de la 
Vérité. Aufii eft-cepar là prin- 
cipalement que l’Hiftoire eft 
diftinguéedu Roman. Il a com- 
me elle, fes Jugemens, fes Ha- 
rangues fes Digreffions:&: s’il 
eft une fois permis à l’Hiftoire 
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de fe relâcher de ce colté-là, 
que deviendra la foy publique? 
où chercheta-t-elle un autre ap- 
puyîqu’y aura-t- il d’arrcfté &: de 
certain dans la creance des hom* 
mes? 

Je croirois bien , que noltre 
amy n’aura pas prétendu fer* 
mer le temple de la Vérité à 
l’Hiftoire. Il aura feulement 
voulu montrer, pour ouvrir un 
nouveau champ à fa Sceptique, 
que tout ce que dit 1 Hiltoire, 
n’eftpasde laccrtitudc des ora- 
cles : & que tous les Hiftoricns 
n’ont pas faerifïé à la Vérité. 3 ’en 
pourrois bien dire autant que 
luy ; &; je pourrois dire de plus, 
qu’il y en a qui ne font jamais 
entrez dans fon temple j qui 
luy ont toujours tourné le dos, 
aufli bien qu’à celuy de la Pu- 
deur : & de ceux-là j’en pour- 
rois nommer qui ont vefeu du 
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revenu de leurs menfonges ; 
quoy que fort grofTiers & fort 
mal aft'aifonnez. Leurs Hiftoi- 
res aufli font juftes Hiftoires, 
comme les réglés de plomb font 
juftes réglés: &: ils font Hif- 
toricns de mefme crédit , & en 
pareille vénération, que l’Afnc 
de Lucien , ou que celuy d’A- 
pulée. 
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ARTICLE IL 


QVE LA VERITE* 

doit ejlre la principale re- 
ligion de l'Hijlorien. 
quoy l'oblige cette reli- 
gion ; & quelles font fes 
Loix . 


Q U e l’Hiftorien faffedonc 
fa principale Religion de 
la V erité : & qu’il ne craigne 
pas , que .s’engageant à cette 
religion Hiftorique, il Te char- 
ge ou d obfervations infinies, 
ou de préceptes difficiles. Ci- 
céron & tous les autres apres 
luy, les reduifent à trois, qui 
font de ne rien dire de faux ; de 
ne rien taire de vray ; & de don- 

I iij 
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ner à chaque chofe fa jufte me- 
fure,fans la relever ny la ra- 
batre. De ces trois préceptes, 
le premier ne foufFre point de 
lieu aux explications , aux dif- 
penfes , aux privilèges : &C il n’y 
a point de fauffeté fi innocen- 
te , ny de fi petite confequence, 
que 1 Hiftorien le puiffe per- 
mettre. On ne luy deffendpas 
feulement les fauffes piftoles 
& les fauxécus : on luydeffend 
jufques aux faux fols, aux 
faux doubles. 

Il n’en va pas ainfi du fécond. 
Il ne doit pas eftre pris au pied 
de la lettre , & fans quelque 
explication. Autrement l’Hif- 
toire fe trouveroit à chaque li- 
gne, ou occupée à des bagatel- 
les inutiles, ou fouillée de dé- 
bauches fcandaleufes. Que 
l’Hiilorien ait toujours la veue 
tournée vers fa fin , qui eft d’int 
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truirc &: de profiter: &c qu’il 
prenne fur cette fin , la forme 
èc la mefure des chofes qui font 
à dire ou à taire. La Pofterité 
11e fe fuft-elle pas bien palïee, 
de fçauoir combien de fois 
Charles-Quint beuvoit à cha- 
que repas : jufques où ilpor- 

toit fes débauches , quand il 
s’oublioit de fa confidence &: 
de fa fantc ?Quand c es belles par- 
ticularitez feroient demeurées 
dans la cafiétte de l’Hiftorien, 
quelle perte y euft il eu, ou pour 
les Princes ou pour leurs Eltats? 
Et qu’eftoit ilbcfoin,que tous 
les fieclesfufient avertis, qu’un 
Empereur fi religieux n’avoit 
pastoûjoursefté chafte > 

Par le troifiéme précepte, 
les amplifications , qui font les 
vertus, &: qui font le mérité 
de l’Orateur & du Poëte, font 
défendues à l’Hiftorien. Ce 

0 
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precepte n’eft pas fi facile à ob- 
fervcr, que pourroient croire 
ceux qui ne fçavent pas quels 
font les mou vemcns d’une plu- 
me conduite par une imagina- 
tion fertile en nobles exprelîiôs, 
ôc en grands phantofmes. Il y 
a de la difficulté en cela; foie 
de la part de femblables imagi- 
nations, qui naiment pas àcftre 
contraintes; foit de la part des 
cfprits foûtenus de cette forte 
d’imagination, qui aiment enco- 
re moins , à rc j tter les occafions 
de fe faire honneur de leurs ri- 
c lie (Tes : &: Ton peut dire fous le 
bon plaifirde T Antiquité, que 
fes meilleurs H iftoriens, ont efté 
les moins fcrupuleux eni’obfer- 
vationdecc précepte. Alexan- 
dre, Annibal , Scipion , Marius 
Gcfar eftoient de grands hom- 
mes: c’efloient pour ainfi dire 
des Cololïes entre les hommes; 
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Mais Quinte Curfe, Tite-Live, 
Salulte, Plutarque^ fe font-ils 
contentez de la naturelle gran- 
deur de ces Coloflesîne leur ont- 
ils point bafti des bafes , qui les 
fôt pareftre encore aujourd’huy, 
de moitié plus grands que le na- 
turel ne portoit?Que i’Hiftorien 
laiiîe donc à l’Orateur &: au 
Poëte , l’employ de ces figures, 
qui portent les fujets au delà du 
grand j & les font aller jufques à 
l’énorme : qu’il s’abftienne mef- 
me des couleurs qui ont trop 
d’éclat j & qui changent la fafie 
des chofes, par l’excez du luftre 
qu’elles leur donnent. 
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ARTICLE III. 
DES SOURCES P JR 

lesquelles la faujjeté entre 
' dans l H ifioire^ & premie* 
rement de l'ignorance. De 
la difficulté qu'il y a a dé- 
couvrir la V.erité. llluftons 
dans les jugemens qu'on fait 
des chofes. Exemple ancien 
& moderne la dejfus. 

L 'Historien amateur 
de la Vérité, &: religieux 
obfervateur de Tes préceptes , 
s’éloignera avecque foin de 
trois fources, d’où fe répand 
ordinairement par divers con- 
duits, tout ce qui fcfaitdefauf- 
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fêté dans l’Hiftoire. Ces four- 
ces font l’ignorance , la haine 
de la flaterie. Il y a une igno- 
rance d’affeétation qui eft cou- 
pable j de une ignorance d’infir- 
mité qui eft innocente. La pre- 
mière eft de ceux qui tournent 
le dos à la lumière , de peur 
d’én eftre éclairez : qui ne veu- 
lent point de guides , ou n’en 
veulent que de malins : qui ai- 
ment mieux s’égarer que d’al * 
1er droit i parce que le droit ne 
s’accorde pas avecque les obli- 
quitez de leurs pallions. Et l’i- 
gnorance de ces gens-là, eftant 
plus de la mauvaife difpofition 
de leur volonté, que de celle 
de leur veuc ; on n’a que faire 
pour les en guérir, de leur mon- 
trer le chemin ; de leur tendre 
la main; de porter la lumière 
devant çipc. Il ne faut que pur- 
ger leur volonté , ou de la hai- 
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ne, ou de l’envie, ou de l’ani- 
moüté dont elle eft imbue. Ce- 
la fait, la taye leur tombera de 
dellus les yeux; les nuages de 
leur efprit fe diflîpcront; ils 
pourront alier d’eux -mefmes 
a la Vérité; ou pour le moins 
s’y faire conduire par de bons 
guides. Mais avant que cela 
foit, il leur doit eftre deffendu 
de mettre la main à la plume: 
Autrement vous verrez qu’au 
lieu de corps véritables & na- 
turels , ils ne feront que des 
Spe£tres& des Phantofmes : ils 
barbouilleront , ils couvriront 
de boue, ceux qui ne feront * 
pas à leur gré: ils pareront &C 
parfumeront les autres : &■ avec- 
que un infolent mépris de la 
foy publique, toute la ftru&u- 
re de leur Hiftoire ne fera 
qu’un Theatre d’il^fions bC 
d’impoftures, 
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La fécondé forte d’ignoran- 
ce, eft une fuite de la condi- 
tion de l’homme, à qui la na- 
ture n’a pas fait des yeux de- 
vant & derrière : des yeux qui 
voyent le pafTé & l’avenir. Ceux 
qu’elle iuy a donnez ne portent 
pas loin ; & dans l’efpace mef- 
me où fa veuë s’étend, il s’é- 
lève tant de brouillas , il fe for- 
me tant de nuages , qui luy cou- 
vrent les chofes , ou les luy chan- 
gent , qu’ordinairement il 
penfe voir , plûtoit qu’il ne voit. 
L’Hillorienpeut eftreen repos, 
de toutes les fautes où. il tom- 
bera par la foiblelfe de faveuc. 
On luy demanderoit plus qu’il 
ne doit, fionl’obligeoitàla ga- 
rantie de tout ce qu’il dit : (ion 
le prenoit à ferment fur toutes 
chofes, &; qu’il luy faluft faire 
fur chaque ligne une profeflion 
de fa foy. Quelles lunettes luy 
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faudroit-il, pour voir diftinc- 
temenc à la diftance de plus de 
trois cents & quatre cents ans? 
pour voir des chofes qu’une An- 
tiquité encore plus éloignée a 
renfermées dans les envelopes 
d’un temps immémorial? Si l’on 
ne fçait pas aujourd’huy dans 
la Chambre du Roy , ce qui fe 
palTe dans fon Cabinet j com- 
ment fçaura-t-on fous le Ré- 
gné de Louys XIV. ce qui a 
pâlie par la telle de tous les 
Louys j de tous les Henrys, dé 
tous les Charles , qui ont elle 
depuis Clovis jufques à luy ? 

Sans remonter jufques aux 
efpaces perdus de l’Antiquité: 
toutes les affaires qui font du 
temps de l’Hillorien, font-elles 
de fa connoiffance ? Voit-il au- 
tre chofe que l’écorce &; la cou- 
verture de celles qui fe font de- 
vant fes yeux ? Dequoy luy fert 
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la veuë de la montre , s’il n'a 
celle du mouvementé*: des ref- 
fors ? &: qui peut la luy donner 
aufli nette éc aulli hncere, que 
la foy publique &: la vérité 
de i’Hiftoire la luy deman- 
dent ? 

Les Lettres des Princes, les 
Mémoires de leurs Minières, 
les inflruétions des AmbafTa- 
dcurs font de grands fecours. 
Mais les Princes &: leurs Mi- 
ni lires ne mentent- ils jamais par 
écrit? leurs plumes font- elles 
de meilleure foy que leurs lè- 
vres ? &ne met on pas les Am- 
baifadeurs en droit de tromper, 
en les trompant les premiers? 
Les Guerres, les Révoltés, les 
Batailles, les Sieges font com- 
me des Spectacles publics. Cha- 
cun voit le jeu des machines, 
& les révolutions de la Scene. 
Mais les refTors qui font ces jeux 
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& ces révolutions , font- ils ex- 
pofez à qui les veut voir ? Les 
Princes font-ils confidence de 


leurs penfees aux Gazetiers? 
leur tiennent-ils c5pte des mo- 
tifs qui les portent à prendre 
les armes ? Et quel compte en 
tiennent-ils, s’ils n’en font pas 
eux-mefmes bien informez ? s’ils 
ne voyent leurs affaires que dans 
les jours & fous les couleurs 
dont on les déguife ? s’ils ne 
font quelquefois que les Aéleurs 
des pièces compofées par leurs 
Valets > 

Sans aller jufqu’en Macédoi- 
ne j & remonter à ce Philippe, 
qui s’attira une groffe guerre,par 
le mépris qu’il fit d’une femme 
vainc &: licencieufe; en la def- 
cente des Anglois dans l’Ifle 
de Rhc , le Roy d’Angleterre 
croyoit entreprendre une guerre 
4e Religion, d’aiffi grand mé- 
rité 
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rite que iesCroifades de fespc- 
res i &: c’eftoit une guerre de 
pure galanterie, entreprife fur 
les imaginations amoureufes de 
fon Favory. Il en arrive prefque 
toujours de mefme dans les mou- 
vemensdes Eftats: on s’y figure 
de grandes machines & de gran- 
des roues, &: il n’y a qu’une plan- 
che &: un bout de corde : c’eft un 
dépit, un caprice,une amourette 
qui ébranfle ces grands corps,, &C . 
les met hors deleurafïiete. 
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ARTICLE IV. 

« 


QV'ELLE CERTITUDE 
on doit attendre de l'Hif- 
toire y & quelle foy luy 
efl deuë . De l’indulgence que 
l on doit aux Hifloriens : 
& du milieu quil y A A 
tenir entre la crédulité & t 
la mecreance . 


Q U e l’on juge là defius > 
fi Ton eft en droit d’e- 
xiger de l’infaillibilité d’un 
Hillorien: fi Ton peut preten~ 
dre, qu’il écrive avecque la mef- 
me certitude , que les Evange- 
liftes ont écrit: & s’il n’eft pas 
jufte qu’on exeufe la foibleffe 
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de fa veuë; & qu’on luy par- 
donne Tes méprifes, quand il 
luy arrive de prendre de bonne 
foy le faux pour le vray 5 par- 
my tant d’obitacles qui luy fer- 
ment le chemin de la Vérité,, 
tant de voiles qui la luy ca- 
chent ; &: tant de guides infi- 
dèles qui l’en détournent. 

Il eft d’un lionne fte homme 
ÔC de bon fens , comme je l’ay 
appris d’Ariftote, de ne pas cher- 
cher plus de certitude en cha- 
que chofe , que le rang qu’elle 
tient luy en peut promettre. 
Demeurons dans les termes d’un 
jufte commerce : nous ne pref- 
tons pas une foy divine à l’Hif- 
toire , ne luy demandons pas 
une certitude divine. Nefoyons 
pas plus feveres que S. Auguf- 
tin, lequel abfoud l’Hiftorien 
qui ne ment point de fon chef, 
&: par deflein : & n’eil infidèle 

Kij 
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que des infi délitez qu’on luy a 
faites : N’ayons pas aufïi la lot- 
te crédulité de certaines gens, 
qui fe confefteroient d’avoir 
mal penfé de leur prochain, s’ils 
avoiet doutédela veritéde quel- 
que Hiftoire, fuft-ce de celle 
de Jean de Paris ; ou de Melu- 
finc. 

\ 

Il y a un milieu à tenir, en- 
tre la facilité que ces gens-là 
ont à croire tout; Sc l’obftina- 
tion de quelques autres à ne 
rien croire. L’un approche de 
latbttifc -, &: l’autre de l'effron- 
terie. Et quoy qu’il foit dit, 
que tout homme eft menteur: 
il n’eft pas dit , que tout hom- 
me eft menteur à tout propos, 
&: en toutes chofes. Tous les 
Hiftoriens ont eu la veuë foi- 
ble ; ils ont tous failly de quel-’ 
que cofté. Je n’en excepte que 
ceux qui ont écrit fous le Saint 
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Efprit &: à fa lumière. M is 
pour deux ou crois méprifes d’un 
Hiftoricn,ne foyons pas fi ri- 
goim’ux 3 que de condamner tou- 
te l’Hiftoire, Les neuf Mufes 
d’Herodoce ont vécu en hon- 
neur jufques à cette heure : 
perfonne n’a parlé de les étouf- 
fer, ny de les biuier, pour s’ef- 
tre détournées quelquefois de 
la Vérité vers la Fable. Erquoy 
qu’en ce qui regarde les Juifs 
éc les Chreftiens , Tacite foit 
convaincu de beaucoup defauf- 
fetez , on ne le chafl'e pas pour 
cela des Cabinets où il rogne. 

D’autre-part aufll, ne foyons 
pas ou fi dateurs , ou fi complai- 
fansà F Antiquité à la répu- 

tation de ceux qui ont foi'lly, 
principalement de dcifein for- 
mé, & par malice, que nous 
prenions leur party > contre la 
Juftice &; la Vérité. Les Àche- 
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niens cleverent à Berofe une 
ftacuë qui avoit la langue do- 
rée. Les Romains en drefTerent 
une à Jofeph Hiftorien Juif. 
Nous ne ferons pas pour cela 
idolâtres de Berofe & de fes 
erreurs. Nous le ferons encore 
moins de Jofeph , & de ce Ju- 
daïfme payen qu’il a fabriqué 
dans fon Hiftoireî en quoy il a 
efté plus impie que les Philif- 
tins qui mirent l’Arche prés de 
Dagon. S’ils les joignirent, ce 
fut pourtant fans les confondre: 
& celuy-cy a fait du Judaïfme, 
& du Paganifme mêliez enfem- 
ble , quelque chofe de plus 
monftrueux , que les Centaures 
& les Lapithes des fables. 

Je ne fuis ny le feul ny le pre- 
mier à m’en plaindre. Je ne par- 
le ainfi qu’aprés Baronius , Mel- 
chior Canus , Salmeron , Mal- 
donat, & beaucoup d’autres des 
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plus grands hommes de l’Egli- 
fe & de l’Efcole, fur la depofi- 
tiondefquels, il n’y a perfonne, 
fuft-il Juif ou Marane , qui ne 
condamnait cét Efcrivain. Et 
afin de faire voir, que ce *que 
je dis de fon Judaifme Gentil 
n’ell: pas une chimere de ma fa- 
çon: on n’a qu’à fe fouvenirde 
cet article de l’Exode, par le- 
quel Dieu voulant recomman- 
der aux Juifs, derefpc&crceux 
qui les gouvernoicnt , leur dé- 
fend de médire des Dieux, où, 
félon la phrafe ordinaire de l’Efi* 
criture, par le nom de Dieux, 
il entend les Magiftrars &; les 
Princes de fon Peuple. Jofeph 
change cet article de la Loy, 
en faveur de Dagon &: de Mo- 
loch , aulli bien que de Iupicer 
& de Junon: &: où Moyfe dit. 
Tu ne detraderas point des 
Dieux : &; ne maudiras point le 
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Prince de ton Peuple; il luy $ 
fait dire; Perfonnc ne maudira 
les Dieux qui font reconnus 
pour Dieux dansies autres Vil- 
les. Bien davantage , afin de 
pourvoir à la feureté mefme 
des Idoles , &: mettre leurs au- 
tels &C leurs offrandes à cou- 
vert , apres avoir pourveu à 
leur réputation , il impute faufi- 
fement auLegiflateurjCette Loy 
fi contraire à fss autres Loix. 
Que perfonne ne pille les Tem- 
ples des Etrangers , ny ne vo- 
le les offrandes faites à quel- 
que Dieu que ce foit. Les Sa- 
crificateurs de Samarie , les 
Preftres de Baal , auroient-ils 
pu prefeher plus avantageufe- 
ment pour leurs Idoles , que 
fait ce Préfixé de la Tribu de 
Levi? Et y a-t-il rien déplus 
contraire que ces paroles > à 
celles de Moyfe , qui recom- 
mande 
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mande fi feverement au Peu- 
ple de Dieu , dans l’Exode &: 
dans le Deuteronome , d’abat- 
tre les autels des faux Dieux, 
de brifer leurs Statues , &: de 
mettre le feu à leurs Bois &: à 
leurs Temples ? Cependant cét 
homme fait une profelîion par- 
ticulière de la Vérité. Al’oüyr 
dire, la plume de Moyfe, cel- 
le de Daniel, celle d’Ifaye , 
n’ont pas efté plus fuiceres ny 
plus fideles que la fienne. 
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ARTICLE V. 

QVE V HISTORIEN 

curieux de la Vérité , fe 
doit peu fier a la Renom- 
mée. Peinture de la Renom- 
mée. Qu encore moins fe 
doit.il fier aux Relations 
partiales. Qu’il doit eftre 
fans pajfion , aujfi bien que 
fans Pays & fans Party . 

I L y a neantmoins des reme- 
des à ces inconveniens : Ec 
puifque ie premier degré du 
bien , où la perfeétion eft^ épu- 
rée de toutes fortes de défauts, 
n’cft pas accelîible à la foiblef- 
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fe de l’homme; tafchons s’il 
fe peut, d’aller au fécond , où 
les petits défauts n’entrent pas 
en compte : & félon noftre Ho- 
race, ceîuy-là paffe pour parfait, 
qui a le moins d’im perfection. 
Pour arriver là , il y a trois ré- 
glés à obferver, au choix des 
matières que l’Hiftorien vou- 
dra mettre en œuvre. La pre- 
mière eft , de ne les prendre de 
la Renommée , que fort rare- 
ment , & avecque beaucoup de 
difcretioH .* La fécondé, de les 
tirer encore plus rarement des 
écrits de gens ou intereflez ou 
ennemis : La troifiéme, de faire 
fon fonds principal desRelatios, 
des Mémoires, des Lettres & des 
inftruétions de ceux qui ont efté, 
ou les moteurs , ou les fpecta- 
teurs des affaires j qui les ont 
eues entre les mains ou devant 
les yeux. 

Lij 
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Premièrement j il fe défiera 
de la Renommée , qui eft une 
ouvrière d’impoftures , de ca- 
lomnies , de menfonges en tou- 
te langue. Tons les jours elle 
efb accufée de faufieté j tous 
les jours elle en eft convain- 
cue , fans que pour cela elle en 
rougifte } ny s’en corrige. On 
luy donne plus de cent bou- 
ches} &de toutes ces bouches , 
il n’y en a pas une qui puiïTe 
dire deux fois de fuite , ou le 
mefme ou le femblable. Elle 
met fur pied d’un feul mot , des 
armées qu’on n’a jamais veuës: 
d’un feul fouffle elle en défait 
d’antres , qui demeurent fur 
pied apres leur défaite. Elle 
fait mourir revivre ceux 
quelle veut, fans qu’ils le fen- 
dent. Elle ofte & donne les vic- 
toires comme il luy plaift; 
en dépit de la Fortune, elle cou- 
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ronne les vaincus &c abbat les 
vi&orieux. Que peut-onatten- 
dre de certain , d’une pareille 
Courriere, qui n’a d’ordinaire 
que de fauffes nouvelles à ta 
bouche j qui n’a Tes males plei- 
nes que de fauffes relations &: 
de fauffes lettres ? Et la pofte- 
rite neferoit-elle pas bien obli- 
gée à un Hiftorien , qui luy laif 
ïeroit des extraits de tous ces 
fatras ? Ce que je dis de la Re- 
nommée, je le dis des Gaze- 
tiers, ces Secrétaires fans aveu, 
qui fe iaffent les mains à écri- 
re mille fauffetez ; les débi- 
tent toutes les femaines au péril 
de leurs épaules. 

Secondement , puifque le tra- 
vail de F Hiftorien n’eft pas le 
mefme que celuy du Poe te, 
qui doit eftre l’Artifan de fes 
matériaux ,* aufli bien que de la 
figure qu’il leur donne; il fera 
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comme TArchicede qui s’in- 
forme des carrières, d’où il pour- 
ra tirer ce qu’il luy faudra de 
pierres &c de marbres, pour le 
Palais qu’il a entrepris. Il aura 
foin de ramalTer tous les mé- 
moires, toutes les relations, tous 
les aétes publics ou particuliers, 
qui regarderont les temps , les 
perfonnes &: les a&ions dont il 
voudra écrire l’Hiftoire. Mais 
il prendra garde que ce foient 
pièces authentiques & de bon- 
ne marque, purgées des falû- 
ücations ôc des déguifemens 
qu’apporte la paffion des par- 
tis: autrement il impoferoitàla 
foy publique, & la tromperie 
pafleroit de luy à fon (iecle 
à la pofterité. Sur toute chofe; 
il s’abftiendra de certaines four- 
ces corrompues, d’où il n’y a 
à tirer que de la boue qui falit,&; 
du venin quiempoifonne. 
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Suivant cette réglé, ayant à 
écrire de Charles IX. il ne 
cherchera pas à s’inftruire de 
la Vérité , dans les Mémoires 
des Coligny. Et pour faire 
l’Hiftoire de fon SuccefTeur, il 
confulteraauflipeu les relations 
de fes Mignons, s’il en relie, 
que celles des Guifes. S’il luy 
faut écrire des Papes ô£ de la 
Cour de Rome ; il ne le fera 
pas fur des Mémoires venus de 
Londres ou de Geneve ; Et s’il 
a à parler des Jefuites s il fe gar- 
dera de le faire fur la foy des 
Gazetes de Hollande 5 & fur 
les Relations des Heretiques, 
foit des connus ou des travef- 
tis j foit des anciens ou des mo- 
dernes. 

Si le Prefident de Thou , 
grand homme d’ailleurs , fe fuffc 
ïouvenu de ces réglés; &C qu’il 
fe fuft defüé comme il de voit, 
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des Libelles d’Allemagne, in- 
feétez du poifon de i’herefie y il 
nous euft laiffé une Hiftoire 
plus chaftiée , &: moins fujette 
à blelTer les yeux délicats fur 
le point de leur creance. Et ü 
d’autres qui l’ont fuivy , fe fuf- 
fent adreffez à des ruilTeaux 
moins bourbeux que ceux qui 
font fortis du Lac de Geneve, 
les ordures qu’ils y ont puifées 
pour falir les Prélats Romains, 
àc les Princes Catholiques, ne 
feroient pas retombées fur leurs 
ouvrages , fur leur confcience, 
Ôc fur leur réputation. Mais ils 
ont crû , qu’vn ramas d’im- 
poftures &: de calomnies tirées 
de la Chronique fcandaleufe de 
Henry III. des Libelles de 
la Ligue &: des Huguenots, 
donneroit un grand relief à leur 
nom: &: qu’apres cela Salufte, 
V ïite-Live, Tacite, offufquez 
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de leur éclat , n’auroient qu’à fe 
mettre derrière eux &c à leur 
quitter la place. 

Mais parce que l’ignorance 
n’eft pas la plus grande fource 
des faulTetez qui fe trouvent 
dans i’Hiftoire:&: que laplufpart 
y entrent , par la malignité , par 
la flaterie, par les pallions 
qui les caufent j le foin qu'au- 
ra l’iHiftorien de fe fournir de 
bonnes inftruétions &: de bons 
Mémoires , luy fervira de fort 
peu , s’il ne prend encore celuy 
de fe mettre hors d’intereft 5 & de 
fe purger de toute forte de paf* 
{ion. Où l’intereft eft le maif- 
tre, la Vérité a beau parler, 
elle n’eft guère écoutée : elle 
l’eft encore moins où la haine 
eft la maiftreffe : &: la main d’un 
Efcrivain fera bien ferme , que 
cette paflion ne détournera 
point de la droiture. 
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De la viennent les contra- 
rierez qui fe voyent dans les 
Hiftoires des Efpagnols & des 
Anglois, quand ils parlent de 
la France & des François ; &c 
dans celles des François, quand 
ils parlent des Anglois Ôc des 
Efpagnols ; quoy que de tous 
les Efcrivains, de quelque Na- 
tion qu’ils foient, il n’y en ait 
point, qui écrivent plus fince- 
rement &: de meilleure foy , qui 
gaftent leurs plumes de moins 
de fiel , &: faffcnt plus de droit 
au mérité & à la valeur de 
leurs ennemis , que le font les 
noftres. Ceft un fpe&aclc ca- 
pable d’égayer la mélancolie 
des plus chagrins , de voir dans 
Î’H iftoire de Sando val, les F ran- 
çois s'enfuir devant les Efpa- 
gnols , comme des Eftourneaux 
s’enfuyent devant le Fauçon; 
quoy que les Efpagnols puif- 
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fent mieux témoigner que gens 
du monde , que ce n’eft pas 
autrement la couftume desFran- 
çoiSjde joiier des éperons,quancl 
ils ont l’épée à la main. Et ce 
n’eft pas un fpeétacle moins 
plaifant de voir dans l’Hifto^-. 
re de Guichardin , Charles 
VIII, entrer dans Florence, 
avec une épée ôc des éperons 
de bois , &c en habit de Paco- 
let. Cependant ce petit hom- 
me qu’il tourne en ridicule , 
avecquc les éperons Ôc l’épée de 
bois qu’il luy prefte , pafïa fur 
Je ventre à tous les Eftats &c à 
toutes les Républiques d’Ita- 
lie. Que l’Hirtorien fe mette 
donc dans l’efprit , qu'il eft de 
tous les pais , ou qu’il n’eft d’au- 

ÔC 
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cun parti, que de celuy de la 
Vérité, quelque livrée qu’elle 
porte, de quelque langue qu’el- 
îe parle : qu’il luy doit tout Ton 
culte de toute fa dévotion, dans 
quelque climat qu’il la trouve: 
de qu’eftant debiteur pour ufer 
des paroles de S. Paul , aux Foux 
de aux Sages, aux Barbares de 
aux Grecs, il eft tenu, autant 
par honneur que par confcien- 
ce, défaire juftice à chacun, 
de luy payer ce qui luy eft deu. 
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ARTICLE VI. 

Qjr * 1 L NE DO IT 

rien entrer que de grand 
& d’illuflre dans l Hif- 
toire. Que la bagatelle ny 
doit point a'voir de place . 

1 E me fuis un peu étendu fur 
cét article de la Vérité, par ce 
quelle eft lame &: la forme de 
l’Hiftoire, &: que l’Hiftorien, 
quelque mérité quil ait d’ail- 
leurs, ne peut fans elle, ny s’ac- 
quiter de fon devoir, ny Soute- 
nir le nom qu’il porte. La Véri- 
té ne Suffit pas aux chofesqui en- 
trent en la compofition de l’H if* 
toire.il leur faut de plus, de la 
grandeur &: de l’éclat: mais de la 
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grandeur fondée & folide : Sc 
de l’éclat venant de fource.C’eft 
ce qu’a voulu dire Ammien , 
quand il a dit que i’Hiftoire 
ne va que par haut ; quelle ne 
marche que furie faille & furie 
fommet des grandes affaires. 

La raifon cil, que THilloire 
ellant une Philofophie exem- 
plaire , inventée pour l’inllruc- 
tien des Grands î elle doit pren- 
dre fur eux la mefure de fes 
exemples , &:ne leur en donner 
que de leur taille, S’eftimant 
des Geans entre les hommes, 
comme ils font , &: des Geans 
chargez du faix du Monde , 
comme parle l’Efcriture; trou- 
veroient-ils bon , qu’on leur 
propofall des marionnettes à 
imiter? 

D'ailleurs encore, la bonne 
forme du Gouvernement , le 
bien de la Société civile, la paix 
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& le repos des Roy aumes, eftant* 
la fin principale ou l’Hiftoire 
doit aboutir , pcnfe-t~on qu’el- 
le arrivait à cette fin, par des 
relations de caroufel & par des 
gazetcs de carnaval ? Une au- 
tre fin de l’Hiftoirc, eft de don- 
ner de la fermeté à la gloire des 
hommes illuftres,&: delà prefer- 
ver des ruines que font les an- 
nées, & de l’oubly qu’apporte 
le temps. Et qui 11e fçait que 
v la gloire eft une lueur, qui ne 
rejaillit que des qualitez par 
lefquei es les Roys & les Prin- 
ces font plus grands, que par 
leur fortune ? A vecque toute la 
grandeur de leur train, de leur 
équipage , de leurs richefies, 
s’ils n’en ont point d’autre, ce 
ne font à bien dire, que des nains 
fur des colonnes dorées. 

‘ Une quatrième fin de l’Hif- 
toire , eft de picquer les âmes 
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compte de - toute la dépcnfe 
qu’on y auroit faite en viande 
éc en confitures ? Les Italiens 
quoy qu’accouftumez à mépri- 
fer tout ce qui n’eft pas d’Ita- 
lie: fe mocquent de leur Co- 
rio , &: c’efi: avecque raifon 
qu’ils s’en mocquét. Dans laplus 
forte occupation , que les armes 
de Jean Galeafie, Seigneur de 
Milan donne à fa plume, il le 
laifie là tout à coup : &: à l’oc- 
cafion des nopces de Valentine 
avecque un fils de France , il 
fe renferme dans le cabinet de 
la nouvelle mariée; fouille dans 
fa cafiète , & y fait un long in- 
ventaire de toutes les bagatel- 
les qu’il y trouve ; iufques à te- 
nir compte de fes échets , de fes 
coufteaux de s [images de fes 
heures. Ne croyoit-il point que 
de fi rares chofes portées en 
France, y feroient des marques 
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de la richelfe &: de la magnifi- 
cence d’Italie? Vous enverrez 
d'autres qui vous feront un dé- 
nombrement de tout ce qu’il 
y a d’habits &: de linges dans 
la garde-robe d’un Prince; de 
tout ce qui fe voit de meubles 
dans fes cabinets ; qui vous ap- 
prendront jufques aux noms de 
fes chevaux &c de fes chiens 5 
qui vous diront combien il avoir 
de trompetes dans fes troupes; 
combien de chariots , combien 
de fourgons dans fon équipa- 
ge ; de quelle étoffe eitoienc 
les couvertures de fes mulets ; 
J’aymerois autant , que ccluy 
qui auroit à mefaireladefcrip- 
tion d unPalais, laiflat à part les 
cours, les portiques, les galle- 
lies , les fales , les chambres , 
m’entretinft du nombre , de la 
forme & de la peinture des gi. 
xoüettes. 
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ARTICLE VIL 


QVE LES ACTIONS 

militaires ne font pas la 
principale matière de l'Hif 
toire . Que ÏHiJlorien doit 
ejlre plus fondent dans le 
Cabinet que dans ï Armée. 
Qu il doit éviter l’ajfeéla- 
tien du merveilleux ; & fe 
garder autant du défaut > 
que de l’exce^ en la rela- 
tion des miracles . 

I L s’cn void d’autres au con- 
traire , qui ne trouvant rien 
de grand que les a&ions de la 
Guerre, font toujours, ou dans 

Mij 
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une Ville afliegée, ou dans un 
Camp qui afliege : ne parlent 
que de combats &: d’attaques 5 
que de fourneaux &c de mines : 
ne font ouyr que des Bombes &: 
des Canons : comme s’ils n’a- 
voient à inftruire que des Sol- 
dats des Gardes & des Mous- 
quetaires. 

La Guerre n’eft pas comme 
croyent ceux-là , le plus beau 
Théâtre de THiftoire : les fie- 
ges , les aflauts , les batailles ne 
font pas fes plus utiles leçons. 
Autrement les Minières , les 
Magiilrats , les Financiers , tous 
les Gens de Robe-logue ne pour- 
roient rien apprendre d’elle : &: 
toutes fcs inftru&ions ne fe- 
roient que des dogmes de feu 
& de fang j &C ne ferviroicnt 
qu’à ravager à détruire. 

Que l’Hiltorien fçache donc, 
que le Cabinet eft fon propre 
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lieu : qu’il y doit eftre plus long- 
temps plus fouvent que dans 
l’Armée : que l’explication des 
confeils > le denoiiement des in- 
trigues y la decouverte des ca- 
bales font plus de fon fait que 
les defolations , que les embra- 
femens &£ les malfacr es : qu’il 
n’a pas pris la plume, pour ap- 
prendre à un Fantalïin à donner 
un coup d’épée , ou un coup de 
pique : mais pour enfeigner aux 
Princes l’Art de regner a .& aux 
Mini lires l’Art de fervir : pour 
devoloper les raifons d’Ellat 
les fecrets du Gouvernement 9 
ce qui fe fait en demeflant les 
motifs les prétextes des af- 
faires j en fuivant leurs mouve- 
mens &C leurs détours > & les 
menant jufques à leur fource. 

Et comme le plus grand fruit 
de l’Hidoire , reullit de cette 
partie, l’Hiftorienluy doitaulÛ 
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faprincipale application, & tou* 
te la force de fbnefprit. 
v Sur ce t article, qui regarde la 
grandeur des chofes , il y a un 
autre deffaut , qui ne doit pas 
eftre oublié. Quelques-uns , 
foit par une vaine affedation du 
grand & du merveilleux , qui 
ne doit pas eftre ft recherché , 
avoir tant de relief dans i’Hif- 
toire que dans le Poème ; foit 
par un defir defordonné , de 
nourrir la curiofité du Ledeur, 
& d’arrefter fon attention, rem- 
plirent leurs Hiftoires de mira- 
cles & de prodiges, qu’ils font 
venir de tout cofté : &c plûftoft 
que d’en manquer, ils ne font 
point de confcience, d’aller tou- 
tes les nuits au Sabbat, &d’af- 
lifter aux aflemblécs des Dé- 
mons & des Magiciens , pour 
en rapporter dequoy remplir le 
vuide de certains efprits , où le 
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faux & le monftrueux trou-* 
vent mieux leur place que le 
vray &: le réglé. 

D’autres plus hardis enpfoüef- 
fes héroïques, coupent en deux 
des Elephans d’un feul coup d’é - 
pée; aftomment d’une baguet- 
te des Dragons de vingt toifes 
de longueur: parce qu’il eft 

dit dans l’Hiftoire de la Bible , 
que Samfon deffit une Armée 
avec une mâchoire d’afne ; Pro- 
cope n’a rien crû dire de trop , 
quand il a dit qu’un Soldat de 
Thrace , avec une feule fléché, 
avoit mis en route une armée 
de Goths. Un autre plus grand 
Archite&e , que les entrepre- 
neurs du Phare des Pyrami- 
des , c’eft Paul Vénitien , s’il 
m’en fou vient , a bafti une V ille 
de cinquante lieues de tour, & 
dans cette Ville il a faitjufques 
à dix mille ponts , d’une fi cnor- 
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me hauteur, que les plus grands 
vaifTeaux, pouffez du vent y &C 
cinglans à pleines voiles , paf- 
fent commodément fous les ar- 
ches de ces ponts. Une Ville 
fl grande &: îi magnifique y me- 
riteroit bien d’avoir place dans 
la Carte de ce beau Monde , 
que Lucien plus heureux que 
Colombe &c Magellan , a décou- 
vert le premier dans le Globe 
de la Lune.. 

Vous en verrez d’autres, qui 
fuivent une méthode bien op- 
pofée à celle-là. Ils ont tant 
de peur que leurs ouvrages Ten- 
tent l’air du Cioiilre > &c qu’ils 
tiennent de la Legende , que 
pour rien du Monde, ils n’y fe- 
roient mention de quelque mi- 
racle que ce fuft. LesAutheiirs 
Payens ont efte plus religieux 
&: plus fidèles^. ils ont eu plus 
de zele pour gloire de leurs faux 

. Pieux* 
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Dieux. Bié loin de fupprimer les 
evenemens où ils recônoiffoient 
quelque effet de leur puiffance, 
ils les ont repetezjufquesà s en 
rendre ennuyeux. Dans Tite- 
Live & dans Tacite, il ne fe 
void au commencement &: à 
la fin de chaque année, que 
prodiges perpétuels perpe- 
tueliescxpiatios de prodiges. Et 
un Ecrivain Chreflien , ou pour 
fe confervcr la réputation d’ef- 
prit fort î ou pour ne fe pas at- 
tirer les railleries de deux ou 
trois libertins ; évitera les rela- 
tions qui feront des témoigna- 
ges de fa foy , &: des preuves du 
pouvoir &c de la providence du 
Dieu qu’il adore ? Comme s’il 
eftoit plus d’un bel efprit, ou 
qu’il y euft plus d’inçereft pour 
le genre humain , de tenir com- 
pte des cruautcz d’un tel Prince 
ou des débauches d’un tel ml 
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tre Prince, que des œuvres mi- 
raeuleufes , par lefquelles il plaift 
à Dieu, de temps en temps, de 
réveiller noftre foy. 

Jofeph le Juif a donné le pre- 
mier exemple de cette forte 
d’infidelité. Afin de faire fa 
Cour aux Princes Romains , 
fous le regne defquels il écri- 
voit, comme le remarque Leon 
Caftrius, il a fupprimé autant 
qu’il a pu, ou déguifé, ou af- 
foibli les merveilles faites du 
temps de fes Pcres : comme s’il 
euft appréhendé, que le Dieu de 
S ion paruft plus grand & plus 
puiffant aux yeux des Gentils , 
que les Dieux du Capitole. Ce 
Meteore merveilleux qui fut 
durant tant d’années , le con- 
duéteur des Juifs, fous la figure 
d’une Colonne, tantoftnuageu- 
fe&: tantoft ardente, ne paroi ft. 
point dans fon Hiftoiré , ou fa 
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mauvaife foy Ta diflipce de peur 
qu’elle ne fift mal aux yeux des . 
Gentils. Il eft vray qu’il ne 
fupprime pas le paflage de la 
Mer rouge : mais de la maniéré 
qu’il en parle, il laifleà douter 
fi la route merveilieufe par la- 
quelle pafla le peuple , fe fit 
par une caufe naturelle, ou par 
Ja vertu d’une puiflance fupe- 
rieure à la Nature. Et apres 
comparât ce miraculeux évene- 
ment,avec ce qui arri va au grand 
Alexandre, lors que marchant 
contre les Perfes, il pafla la Mer 
de Pamphilie, il laifle à la liber- 
té de chacun, de croire ce qu’il 
luy plaira de l’un & de l’autre 5 
témoignant allez par cette pro- 
fane ambiguité , que l’un & l’au- 
tre eftoit, ou de mefme poids, 
ou de nul poids en fa creance. 
Sa prévarication eft encore plus 
effrontée , &; fa mauvaife foy 
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plus découverte, en ce qui re- 
garde le paifage du Jourdain. 
L’Efcriture Sainte dit en termes 
expres^qu’auffi-tollqueles Pref- 
tres qui portoient l’Arche eu- 
rent mis le pied dans l’eau, une 
partie du fleuve ayant remonté 
vers fa foürce, de l’autre partie 
s’e liant écoulée vers la Mer, il 
relia une route fur la greve,par 
laquelle le Peuple palîa à pied 
fec. Jofeph trouve le miracle 
trop fort , >de peu croyable : de 
pour le ramener de-là à la vray- 
femblance , qui eft plus à fon 
goull que la vérité ; il dit que 
trois jours apres la promefle de 
Dieu , les eaux du Jourdain s’é- 
tant abaiflees , le peuple pafla à 
gué. Et afin que fur la parole 
de rEfcritüre , on ne s’y figu- 
rait rien de plus merveilleux i 
il ajoufte que la troupe des fem- 
mes de des enfans , fut rangée 
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au milieu du Peuple , de peur 
quelle 11e fuft emportée par la 
rapidité du courant. Qu’a-t-il 
fait de cette montagne bruian- 
te , que firent les eaux en re- 
broullant vers leur fource ? ou 
a-t-il mis ces douze pierres qui 
furent pofées dans le lit du fleu- 
ve , en mémoire d’un fi grand 
miracle ? Il fuppritne tout cela, 
pour fe conferver la réputation 
d’Hiftorien judicieux : & aime 
mieux paffer pour prévaricateur 
parmyles Juifs, que pour fabu- 
leux parmy les Romains. En 
tout cela il fepeut dire, qu’il a 
fait autant d’apoftafies que de 
faufletez contre les faintes Ef- 
critures. Il ne lai fie pas néant* 
moins d’eftre eneftime ; parce 
que de ceux qui l’eftimet, les uns 
ne font pas inftruits de fes infi- 
delitez: ôc les autres s’en met- 
tant peu en peine , ayment au- 
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tantunmcnfonge bien déguifê, 
qu’une vérité négligée. 



ARTICLE VIII. 


57 LES ^ACTIONS 

particulières peuvent entrer 
dans l’Hifoire : & quel-, 
les doivent eflre celles que 
l'on y peut faire entref , . 


O N demande en cét en- 
droit , fi les aétions parti- 
culières peuvent avoir place 
dans rHilIoire,fans déroger à 
fa dignité. Il faut répondre à 
cela ^que l’inftru&ion des Lec- 
teurs &: futilité du Public, 
eitanc la réglé par laquelle 
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THiftorien doit juger des cho- 
Tes qui peuvent entrer en la 
ftru&ure de l’Hiltoire , il ne 
fera point defcrupule d’y don- 
ner lieu aux a&ions particuliè- 
res, où il remarquera quelque 
forte &: vive teinture de clc- 
mcnce, de juftice, de valeur, 
de modération, de continence 
extraordinaire : parce que fem- 
blables exemples font les pein- 
tures dont le Temple de l’Hif-' 
toire veut cftre embelli : &: 
ceux qui entrent dans ce Tem T 
pie , fe font des dogmes &: des 
leçons de la veuë de ces pein- 
tures. 

Quant aux actions , qui n’ont 
rien de noble , & qui font, pour 
ainfi dire, toutes bourgeoifes, 
qu’elle place tiendroient-ellcs 
dans l’Hiftoire , &: de quel ufa- 
ge y feroient- elles ? Loin de là, 
le jeu, la chafle^ la danfe. J ai- 
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merois autant voir dans un 
Temple, ou dans un Palais , des 
enfeignes de boutique au lieu 
de tapifïencs &c de tableaux. 
Ce n’eft pas que femblables 
chofes ne foient quelquefois 
permifes au Prince. Mais il y a 
de la différence à faire , entre 
ce qu’il peut &: ce qu’il doit .• 
entre ce que l’indulgence luy 
permet , & ce que fcs obliga- 
tions luy demandent. Et il fe 
faut fou venir , que ce font les 
obligations, & non pas les in- 
dulgences , qui distinguent le 
Prince d’avecque le Particulier. 
Alexandre aimoit le plailir de 
la bonne chere: &c le premier 
Cefar nehaïffoit pas les Dames: 
mais ce ne fut pas à table qu’A- 
lexandre s’acquit le furnom de 
Grand : & le premier Cefar ne 
fe fit pas Maiftre de l’Empire, 
dans le cabinet de Cleopacre. 
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ARTICLE IX. 

SI LA LOY DE LA 

Vente oblige l’Hiflorien , 
ne rien taire : S'il ne doit 
rien a l bonne flete publi- 
que, & au bon exemple : 
S'il neflpas meilleur dejup - 
primer les 'vices des Grands , 
que de les publier . 

I L refte à examiner, fi l’Hif- 
torien peut en confcience 
&: fans fcandale, enfanglanter 
Ion papier , &: fouiller fa plume, 
d’une infinité de cruautez &S 
d’ordures, ou il luy faudra met- 
tre la main , en cas qu’il ait à 
obferver la fécondé réglé de la 
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vérité hiftorique, qui eft de ne 
rien taire de vray. Sij’eneiïois 
crû 3 on épargnèrent toutes ces 
chofes à l’innocence de lHiS- 
toire , &c à la pudeur du Pu- 
blic. » 

Premièrement , 1 ’Hiftoire qui 
devroit eftre la gouvernante 
de la vie , &: la maiitreffe des 
mœurs , devient une gouver- 
nante ScandaleuSe , une maif- 
treffe de diffolution, de dé- 
bauche, par les mauvais exem- 
ples qu’elle étale; qui ont d’au- 
tant plus de poids qu’ils des- 
cendent de plus haut. Y a-t-il 
une plus infâme Efcoie de vi- 
ce , un lieu de Scandale plus 
vilain, & plus dangereux, que 
l’Hiftoire des douze CeSars, 
comme Suetone l’a écrite > Et 
fans remonter Si haut , ne vif- 
mes - nous pas dernièrement , 
avecque quelle effronterie 
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l’honnefteté publique fut vio- 
lée,, par cette Hilloire fcanda- 
leufe ôc méditante, qui fut 
introduite dans tous les cabi- 
nets, & dans toutes les ruel- 
les -, &r fouilla de fes ordures , 
jufques aux réduits des Efpou- 
fes de Jefus-Chrift? Combien 
de filles & de femmes , à la lec- 
ture de ce Petrone travefty , cef- 
ferent d’eftre ce quelles avoient 
efté jufques-là : &: fe dirent , à 
l’exemple de ce jeune débau- 
ché de la Comedie , dont faint 
Auguftin mefme fait mention} 
Pourquoy neferay-jepas ccque 
cette Duchefie , ce que cette 
PrincelTe a fait ? Dois-je da- 
vantage à ma confcience , ou à 
ma réputation , qu’elles ne doi- 
vent à la leur > Et par quel droit, 
rhonneilçté quieft fi libre dans 
un Palais, fçra-t'elle fi à l’étroit 
dans une maifon bourgeoife ï 
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Secondement, la plume ne 
donne droit à perfonne fur la 
réputation d’autruy : ' & fi une 
mcdifance faite d’un particu- 
lier à un particulier, eft un pé- 
ché contre les loix de la Cha- 
rité de la Juftice , que fe- 
ra-ce de celles, que l’Hiilorien, 
qui eft perfonne publique, fait 
aux yeux du Public; aux oreilles 
de tous les peuples & de tous les 
fiecles? 

D’autre part aufti ; la Vé- 
rité eftant à l'Hiftoire, ce que 
la forme eft à la matière , fi la 
moitié de la Vérité luy eft 
retranchée ; fi on ne luy laifl’e 
la liberté de déployer tout ce 
qui fe trouvera de vray fous fa 
main , elle n’aura qu’une demi- 
forme; &: l’Hiftorien demi muer, 
ou demi eftropié,pour ainfi dire, 
ne pourra s’acquiter que d’une 
partie de fpn devoir. 
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Davantage, l’Hiftoire, com- 
me il a efté dit plus dune fois, 
eft une Philofophie libre des 
épines & de rembarras des ar~ 
gumens ; mais riche d’exem-k 
pies , qui concluent plus droit* 
& persuadent avecque plus de 
force , que ne font 1 es argu* 
mens. Or cette force de per- 
fuader n’effc pas feulement des 
bons exemples : les mauvais mis 
fur la montre, &: bien employez, 
font le mefme effet. Us agifïent 
mefme quelquefois plus fubi- 
tement , foit parce que l’adion 
du mal eft plus vive & plus 
pénétrante que celle du bien; 
foit parce que l’homme ayant 
plus de fenfibilité pour la hon- 
te que pour l’honneur, il luy 
faut plus d’aiguillons pour le 
pouffer à la gloire, que pour 
luy faire fuir l’infamie. Qui 
n’a point ouy parler de la cou- 
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tume qu’avoient ceux de Spar- 
te, de faire des a&ions extra- 
vagantes de leurs valets yvres, 
une leçon de tempérance à 
leurs enfans ? &: combien de 
Princes ont elle retenus dans 
les termes de leur devoir, par 
la veuë du chaftiment eternel, 
que la mémoire des mauvais 
Princes fouffre fur le theatre 
de l’Hiftoire ? » 

C’eft une troifiefme raifon 
qui prouve, qu’il eft du devoir 
de l’Hiftorienjd’eftre aufli libre 
à déclarer les vices des Grands 
que leurs vertus. Il eft juge; 
le jugement n’cft pas moins du 
mal que du bien. Il fait fonc- 
tion de témoin public; & il eft 
de la fidelité d’un témoin de 
ne rien celer. Er enfin , il eft 
de l’intereft du Public, que les 
Grands &: les Princes , pour qui 
les liens des loix ne font que des 
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filets d’étoupe, ayent au moins 
quelque bride qui les arrefte. 
Et à des Gens, qui prennent la 
Reli gion pour un phantofme,& 
l’Enfer pour un epouventail à 
faire peur aux enfans, on ne 
fçauroit rien oppofer de plus 
fort, que l’infamie eternelle, qui 
leur cil préparée dans l’Hiftoire. 
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ARTICLE X. 


0 f^E LE DROIT 

de l’Hifloire permet à l'Hif- 
Xorïen tonte forte de Ven- 
te. Des réglés qu'il doit ob- 
ferver en l'vfage de ce droit , 
*. pour en ufer en confidence, 
& avecque honneurs fans 
fcandale , & fans préjudi- 
ce de I bonne fieti publique . 

J E fuis d'avis fur ces raifons, 
que l’Hiftorien qui eft té-, 
moin &juge public, retienne le 
droit de rendre témoignage du 
bien &: du mal-, àc de juger de 
l'un & de l’autre. Mais qu’il 
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garde, de fe faire de ce droit 
fouverain une fouveraine injuf- 
ticej de s’en faire un droit de 
calomnie , de médifance , &c 
d’effronterie. Et afin qu’il en 
ufe innocemment &: avecque 
mérité , il apportera avant tou- 
te chofe une application partie 
culiere , à diftinguer le faux - 
d’ avecque le vray , le certain 
d’avecque l’incertain, &:le fe- 
cret d’avecque le public. Cette 
diilin&ion préfuppofée , pre- 
mièrement , il rejettera toute 
forte de fauffeté; & fe garde- 
ra de rien impofer, foit qu’il 
parle de fon chef; ou qu^l faf. 
fe parler un autrfe pour luy , fé- 
lon l’artifice ordinaire des Ef- 
crivains caiomniateurs,qui pour 
débiter plus hardiment leurs 
impoftures , les preflçnt à d’au- 
tres , qu’ils incroduifent fur la 
Scene. Celuy qui en ufe de la 
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forte j mérité qu’on luy arrache 
le mafque; &: qu’on luy fafle 
payer du fien , la faulfe mon- 
noyé qu’il aura débitée par au- 
truy. 

Secondement , il fe gardera 
de rien débiter de douteux te 
d’incertain: te s’impofera cet- 
te retenue parla loy Chreftien- 
ne, qui ne luy permet pas un 
pareil débit, avecque un no- 
table intereft , foit de la répu- 
tation de ceux qu’il blafme té- 
mérairement 5 foit de la con- 
fcience de ceux à qui il donne 
lieu de fcandaîe te de juge- 
ment* temeraire. Qu’il l’ouë 
tant qu’il luy plaira, fur le dou- 
teux te fur l’incertain : ce qu’il 
y aura en cela de méprife de fon 
collé, n’eftant au préjudice de 
perfonne , ne luy fera reproche 
de perfonne : on ne luy en fe- 
ra point de procez : te 1 çs Sa- 


Digitized by Google 



Dijjerution III. 16$ 

ges. lüy fçauront gré , de ce que 
Te trouvant entre l’oüy &: le 
non 5 en pareille diftance de l’un 
& de l’autre, il aura pris le plus 
favorable à fon prochain ^ &; 
aura hazardc une vérité dou- 
teufe, pour une charité affeu- 
rée. Mais quand il s’agira du 
blafme , il fe fouviendra que 
l'incertitude qui laide les cho- 
fes en leur entier, ne ledifpen- 
fe point du refpeél qu’il doit à 
la réputation de fon prochain:. 
&: qu’il ne la peut entamer , fous 
le bon plaifîr , ou de la Renom* 
mé , ou de fa paflion , fans vio- 
ler le droit commun, &: faire une 
injuftice publique.. 

Par la mefme rai fon , il fçau* 
ra en troiiiéme lieu, qu’il luy 
eft défendu de faire le curieux 
chez autruy : d’entrer dans les 
cabinets, de lever les voiles ,de 
tirer les. rideaux , qui cachent 
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le fecret des familles : & de 
chercher là dequoy entretenir 
là curioiité des hommes , tou- 
jours avides des nouveautez , 
où il entre de la médifance. 

\ 

Qu'il apprenne donc, que les 
chofes fecretes n’entrent point 
dans l’etendue de fon droit : 
quelles font à fon égard, com- 
me (I elles n’eftoient point : que 
la médifance afes réparations à 
faire , &c aura fes fupplices à 
fouffrir, aulfi bien que la calom- 
nie; &: que fi l’Eglifemefine, à 
qui le Fils de Dieu a commis 
fes clefs , ne fe donne pas l’au- 
thorité d’ouvrir ce qui eft fermé, 
& de juger des chofes cachées; 
beaucoup moins doit- il cftre 
permis à i’Hiftoire de s'attribuer 
rien de pareil. La confequencc 
en feroit trop dangereufe : & il 
n’y auroit point de Réduit, où la 
médifance ne pénétrait, fume 
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d’oy féaux de jnauvais prcfagc: 
point de réputation qui fuft à 
couvert de leur venin &: de leurs 
morfures. 

En quatriefme lieu, puifque 
laperfe&ion de la vie civile eft 
la fin ou doit vifer fon travail, 
il n’expofera rien aux yeux du 
Publie, qui ne puifïe eftre con- 
duit à cette fin. Et partant, il 
s’abftiendra de toute forte de 
relations fcandaleufes , com- 
me feroient celles, qui ne fervi- 
jroient qu’à faire perdre aux peu- 
ples, le refpeét quils doivent à 
leurs Prélats & à leurs Princes; 
à décrier la Hiérarchie de l’E<- 
glife &c le gouvernement poli ti- 
que; &c à donner cours aux Here- 
fies &: aux révoltés , aux Schii- 
mes de Religion & d’Eftat. 

En cinquiefme lieu, quand la 
liaifon de fes matières , & la ti£- * 

fure de fonouvrage 1 obligeront 
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à reprefenter les vices de qui que 
ce foit,qui fera figure dans l’Hif- 
toire; il fefouviendraen pareil- 
les reprefentations, d’épargner 
autant qu’il pourra, l’honnefte- 
té publique. Et partant il n’y 
mettra aucune couleur , il n’y fe - 
ra aucune exprefïion , & n’y bif- 
fera aucune image, dont il faille 
détourner la veuë. Il luy futEra 
de s’expliquer en termes gene^. 
raux, qui ne peuvent faire venir, 
ny de rougeur au vifage, ny de 
fale penféedans lefprit. Encov 
re ne fera-t-ilque couler fur ces 
endroits- là : & iîfe hafterad’en 
fortir , comme de lieux contai 
gieux y où il y a du péril pour 
la pudeur d’autruy & pour la 
iienne- Salufte , Tite-Live, Ta- 
cite ont en cela une retenue de 


grande inftru&ion & de grand 
exemple , pour les Efcri vains 

Chreiliensi & ileilmerveilleux 

-• »■> . 
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de voir avec quel rcfpeéfc, ces 
gens-là , qui adoraient des 
Dieux vicieux, ont écrit des vi- 
ces des hommes. Vous diriez 
qu’ils enrougiifent pour le genre 
humain ^ &: la modetlie de leurs 
paroles 3 eft comme un voile donc 
ils couvrent fa honte, autant 
qu elle peut eftre couverte. 

Suetone eft repris de tout le 
Monde , des rmpuretez de. Ton 
Hiftoire, dont il a fait comme 
une Academie de débauche. 
Mais fi Suetone Payen de reli- 
gion^ repris de cette effronte- 
rie j que dira t- on du Chreftien y 
quia fait une copie Françoife de 
toutes ces impudicitez Latines* 
Qui* a introduit dans les Ruelles 
. & dans les Cabinets des Dames y 
ces Monftres d’impureté ? Et 
comment cetT adu&eur fe lave- 
ra-t-il devant Dieu , de tant 
d’ordures , dont il a fouillé fon 

' . ■ - i • * . l -s . — 
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imagination &: Tes mains ; 
peut-eftre encore la pudicité 
la confcience de celles , quvne 
mauvaifccuriofitc aura portées 
à ces infâmes fpedacles > 



DISSERTATION 
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DISSERTATION 

quatriesme. 

DES 1VGEMENS ET DES 
Eloges Hifloriques. 

ARTICLE PREMIER. 

qve le ivgement 

des chojes des allions ejt 
du droit de ï Hijlorien. Des 
dejf xuts q u il doit éviter en 
ïufage de ce droit; pre- 
mièrement de la Témérité . 

E jugement qui fuit la 
narration des chofes 
faites ^ eft la fécondé 
partie de l'Hiftoire: &: 
cette partie, pour eftre la moin- 
dre en malle , ne doit pas eilre 

P 
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la moindre en efprit. C’eftlà 
que la fcience du bien & du 
mal fe doit déployer : que la 
Politi que & la Morale ont leur 
place: que la vertu eft couron- 
née , & le vice chaftié : que 
. l’Hiftorienqui n’eftprefquepar 
tout ailleurs quun faifeur de 
contes, devient homme d’Eftat 
homme de Guerre 5 fe fait le 
juge des Princes &c de leurs Mi- 
nières j l’Arbitre de leurs bon- 
nes & de leurs mauvaifes ac- 
tions. C’eft-là qu’il donne des 
inftru&ions & des confeils : 
des Arrefts d’honneur &c des 
Sentences d’infamie : &: qu’il 
cftablit une Efcole pour l’ave- 
nir , &c un Tribunal pour le 
parte. 

La raifon, l’opinion & l’exem- 
ple des grands hommes , font 
en cela pour le droit de l’Hifto- 
rien, contre lavis de quelques- 
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uns , qui le voudroient réduire 
à la (impie fon&ion de Gaze-' 
tier. La raifon , parce que l’Hif- 
toire , comme il a efté dit plus 
d 3 une fois , eft une efpece de 
Philofophie civile j &: fon pro- 
pre office eft d’inftruire le prê- 
tent &; l’avenir par le pafte. Et 
comment s’acquitteroit-elie de 
cét office, fi le droit de juger, 
fi l’ufage des reflexions luy ef- 
toient oftez ? Ce n’eft que pat 
là, qu elle diftinguele bien d’a- 
vec le mal i quelle fait l’appli- 
cation des bons exemples & des 
mauvais -, qu’elle montre les 
voyes qu’il faut tenir, &; celles 
qu’il faut éviter. Sans cela, elle 
n’eft pas de plus grand fervice 
qu’une Gazette \ ôc Polibe dit 
quelle n’eft qu’une joüeufe. Ci- 
céron qui a fait fa peinture plus 
exactement en trois lignes, que 
d’autres ne l’ont faite en de gros 

Pij 
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volumes ; ne fe contente pas que 
l’Hiftorien déployé les confeils 
8c les motifs qui precedent les 
a étions : il veut encore , qu’il dé- 
claré ce qu’il juge des uns 8c 
des autres. Auffi n’avons-nous 
point d’Hiltorien, quinefefoit 
acquité de ce devoir. Et ceux 
qui oppofent à cela les Com- 
mentaires du premier Cefar , 
devroient prendre garde , que 
cette Loy npft impofée qu’à la 
vraye Hiftoire : 8c que les Com- 
mentaires , les Journaux , les 
Mémoires, 8c les Inventaires en 
font difpenfez. 

Cette Loy fi generalement 
obfervée , ne laide pas deftre 
difficile à obferver : 8c je ne con- 
nois aucune partie de l’Hiftoire, 
qui veiiille eftre maniée plus 
adroitement, 8c avecque plus 
de delicateffe. Que l’Hiftorien 
n*y procédé donc pas tumul- 
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tuairement &: fans méthode : 
Et afin que ces jugemens ne 
foient pas jugez , ou qu’ils foient 
jugez favorablement, qu’il ait 
foin fur toute chofe, de les ga- 
rentir de témérité , de malice , 
d’importunité, de difeonve- 
nance. Il évitera la témérité , 
s’il fe laiffe conduire à la Pru- 
dence, qui ne luy permettra 
jamais de prononcer , que fur 
une entière connoiffancefoit des 
principes & des fuites de chaque 
affaire j foit des motifs fur lef- 
quels elle a roulé j & des tours 
qu’on luy a fait prendre. Qui 
fe hazarde d’en juger par le de- 
hors, &: fur la montre , s’expo- 
fc à de grandes méprifes : & s’il 
ne faut qu’un faux jour ,ouune 
fauffe couleur , pour luy donner 
une autre face s la faire pa^ 
roi ftre toute autre qu’elle n’eft , 
quelle fera l’imprudence & la 

P iij 
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témérité d’un Efcrivain , qui 
donnera des jugemens defini- 
tifs , fur un de ces jours , ou fur 
■une de ces couleurs qui luy aura 
frapc la veuë? 

Que s’il y a de la témérité à 
juger des chofes humaines, par 
leur montre, quelle fera la té- 
mérité de l’Efcrivain , qui 
n’ayant aucune teinture de 
Théologie , n’ayant jamais veu 
que le dehors des Efcoles od 
elle s’enfeigne ; croira pouvoir 
pénétrer dans des fecrets y que 
les Chérubins couvrent de leurs 
aides : ofera donner des déci- 
dons, fur des points dont les 
Docteurs font en différend : 
prononcera hardiment pour les 
uns contre les autres : rognera 
6 c tournera à fa phantaifie les 
Clefs de S. Pierre, 6 c l'Autho- 
fité de fes Succeffeurs: &fe^t- 
mettra à la capacité defafoible 
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tefle la plus haute de toutes les 
Couiones?A la veuë d\me fol- 
le témérité, ne criera-t-on point 
contre le profane,qui ofe mettre 
la main à l’Arche? contre le Hi- 
bou qui a la hardiefle d’entrer 
dans une lumière , pu les Aigles 
mefme ne voyent goûte ? 

Avec tout cela, h quelqu’un 
fe trouve affez efclairé pour ju- 
ger des chofes du monde, il fe 
gardera de le faire par forme 
d’Arreft , &£ d’une maniéré dé- 
crive : cefera affez qu’il le fade 
en termes de doute, &: à la façon 
des Sceptiques , qui n’ayant 
point de garantie de la certitude 
des chofes , ne comptoient que 
fur leurs apparences. Tant qu’il 
fe tiendra dans ces termes , on 
n’aura point de me conte à luy 
reprocher: &: fes jugemens ne 
feront point fujets à eftre caf- 
fez. Neanmoins dans les af- 

P iiij; 
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faires qui feront de fa connoif- 
fance j & dont il aura veu de 
prez , & la montre & les mou- 
vemens , & les refforts ; il 
pourra quitter les expreffions 
de doute de conjecture : 
propofer fon jugement en ter- 
mes affirmatifs, pourveu qu’il 
n’y mefle point de malignité 
qui les empoifonne. 


Differtation IV \ 177 



ARTICLE IL 

DELA MALIGNITE 
des jugemens. De la pente 
quy ont tons les hommes . 
Du foin que l’Hiflorien 
doit apporter a s 3 en garan- 
tir. De la brièveté quil 
y doit garder. Réflexion 
fur Philippes de Commh 
nés. 

L A Malignité eftundeffauc 
que THiftorien doit éviter 
avecque foin. Neanmoins foie 
que la Nature corrompue en- 
traifne nos jugemens vers le 
mal, par la mefme pente qu’el- 
le y entraifne nos volontez $ 
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foit que par les artifices de l'a- 
mour propre , nous foyons aufli 
faciles à elhre per fuadez au pré- 
judice d’autruy , qu’à noftre 
avantage; foit'mc^ne encore 
que l’Efprit humain fe faite plus 
de plaifir , &c fe donne plus de 
vanité des interprétations ma- 
Iitieufes , qui femblent venir 
d’un plus grand fonds de lu- 
mière que les autres; à peine y 
a-t-il un Efcrivain , qui ne fe 
foit flaté de cette maligne adref- 
fe , à trouver l’imperfeélion de 
chaque chofe , à la ployer vers 
lcmal.Salufte &: Tacite font par- 
ticulierement acculez de ce dé- 
faut: & Tacite a encore aujour- 
d’huy ce mal heur par deiîus Sa- * 
lu(le,que les efprits les plus ferti- 
les en fini ft res interprétations y 
&:encômentaires malicieux ,1c 
reconnoifient pour leur Maiftre- 
Non feulement l’Hiftorica 
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. évitera cette malignité qui eft 
la marque d’un efprit imbu d’au- 
tant de venin , que ce ferpent 
que l’on dit qui empoifonne 
tout ce qu’il regarde: mais dans 
les affaires où l’incertitude &: 
l’obfcurité , donneront quelque 
lieu à l’indulgence -, il arreifera 
fes conje&ures fur les couleurs 
les plus douces, &: les apparen- 
ces les plus honneftes: & en 
formera un jugement auili fa- 
vorable que la chofc le pourra 
fçutfrir. Et par là , outre qu’il 
fe mettra en réputation d’hom- 
me de bien; ce qui n’eft pas 
moins neceffaire à l’Hiftoêcrr~ 
qu’à l’Orateur, il mettra &■ fa 
Perfonne &rfon Ouvrage à cou- 
vert de la haine publique , àC 
de T envie des particuliers. 

Mais de quelque façon qu'il 
juge, il prendra garde que fes 
jugemens foient rendus en pe» * 
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de mots.* & fe fouviendra qu’un 
Hiftorien Prédicateur , ne fçau- 
roit eltre qu’ennuyeux a un Lec- 
teur qui fe hafte de palier pais. 
Salufte , Tite Live , Tacite , 
font merveilleux en cette par- 
tie. Philippes de Commines , 
qui ne les avoir jamais veus,n’a- 
voit garde de les imiter. Sesju- 
gemens neantmoins font tousde 
bon fens , quoy qu’un peu trop 
étendus: &: les exemples qu’il 
y ajoûte , quoy qu’affez juftes , 
ne font pas félon le modèle de 
l’Antique. Mais l’Antique n’c- 
toit pas un meuble de fon Cabi- 
net : &: toutes les fois qu’il m’en- 
tretient y il me femblc ouyr un 
bon Gentil-home , lequel apres 
la nappe levée^eploye fur le ta- 
pis, les chofes qu’il a rappor- 
tées de fes voyages. 

m 
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ARTICLE III. 

DES EGARDS QVE 
iHijiorien doit Avoir en 
Je s juge mens y a fit, naifi- 
Jance 5 a fa, religion, & a 
fa, vie. 


A Ces trois avis j’en ajoute 
un quatrième, qui n’eft 
pas moins necefTaire i & n’im- 
porte pas moins à la confcien* 
ce, 6c à la réputation de l’Hif- 
torien. L’avis eft , qu’il ait égard 
à fa naifTance, à fa religion 
à fa vie. Quoy que le tribunal 
de THiftoire Toit fouverain; &C 
quon y juge fouverainement 
des plus hautes telles i THifto- 
rien neantmoins n’oubliera ja- 
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mais le refpeét qu’il doit à la 
mémoire des Princes de l’Eftat 
où il eft né : & fi l’infiruétion 
de leurs Succeffeurs, &: la véri- 
té de l’Hiftoire veulent, qu’il 
prononce fur leur conduite , il 
ne leur épargnera point la cen- 
fure , oùils l’auront, méritée : 
mais il s’abftiendra de faire fans 
befoin &: fans profit, un fpec- 
tacle fcandaleux aux yeux du 
Public, de leurs débauches fe- 
cretes. Il fe gardera fur tout, de 
les condamner, ou fur les bruits 
du peuple, toujours ennemy , &; 
toujours calomniateur de fes 
maiftres: ou fur Ja voix de la 
renommée , toujours médifan- 
te &: toujours menteufe : ou fur 
la propre difpoficion de fon cf- 
prit, malade peut eftre, d’une 
maladie pareille à celle des Jc- 
teriques , qui s’imaginent de 
voir par tout le jaune qu’ils 
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ont dans les yeux. Ce que je dis 
à l’occaTion de Henry III. le- 
quel plus mal-heureux &c plus 
décrié par les vices de Ton (ie- 
cle, que par les Tiens, a efté 
noirci indignement par les His- 
toriens de la Ligue , & par ceux 
des Huguenots : &c plus indi- 
gnement encore , par ceux qui 
ont recueilly les impoftures des 
uns &: des autres , &rles ont jet* 
tées fur Ta mémoire. 

Mais Til’Hiftorien doit quel- 
que chofeà TanaifTance, il doit 
beaucoup davantage à Ta reli- 
gion: &: ce devoir ellant le pre- 
mier & le plus Taint de tous les 
devoirs, quand il aura à écrire 
de TEgliTe & des Princes Ec- 
clefiaftiques , de la Cour de 
Rome des Papes, du Cler- 
gé &: des Religieux , il Te gar- 
dera de débiter un libertinage 
Scandaleux, Tous la couverture 
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d'une liberté hiftorique. Ja- 
vouë quii y a de la foibleÏÏe , 
par tout ou il y a de l'humani- 
té : & que tons ceux qui s’ap- 
prochent du Sanctuaire ne font 
pas faints, que tous ceux qui 
font prés de l’autel 3 ne font pas 
des Chérubins ; mais ap par tien t- 
ii à un Laïque de juger fcs Ju- 
ges ? de condamner ceux qui ont 
une jurifdiétion » à laquelle les 
Anges mefme fontfujets ? C’eft 
à peu prés , comme fi les Ser- 
gens citoient les Prehdens de 
la Cour à leur Barrière ,&:pre- 
tendoient leur faire là leurpro- 
cez. Et que peut-on dire de la 
religion de la confcien- 
ce d’un Hiftorien , qui écrit 
des Papes , des Cardinaux s 
des Evefques , comme s’il é- 
crivoit furies mémoires de Be- 
ze j comme s’il eftoit aux ga- 
ges des Libraires d’Amfter- 
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dam &; de Geneve ? 

En troifiefme lieu, l’Hifto- 
rien aura egard à fa vie: &: s’il 
ne veut eftre GfHé des Lec- 
teurs, il tâchera qu’il y ait de 
la convenance encre Tes juge- 
mens &: fes mœurs ; entre fa ré- 
putation fa plume. Qu’un li- 
bertin ne fade donc point le fe- 
vere: qu’un débauché ne pref- 
che point la fobrieté &: la con- 
tinence. On tourne femblables 
prédications en raillerie; &: le 
moins qu’on die du Prédicateur, 
c’elt qu’il tiendroit mieux fa 
place à la table que dans la chai- 
re. Cette difconvenance ne peut 
eftre pardonnée à Salufte. Ce 
qu’il dit contre la corruption 
&: les defordres de fon fiecle , 
ne fçauroit eftre mieux dit : mais 
il devoit le laifl'er dire à Caton; 
ou à quelque autre de ces feve- 
res j qui fe piquoient de l’an- 

Q_ 
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cienne difcipline : Ô£ à mon 
gré , une déclamation contre le 
luxe &; le débordemét de la vie, 
n’cftoitpas une moindre incon- 
gruité dans l’Hiftoire de Sa- 
lufte , repris de débauche par 
le Cenfeur en plein Sénat, ôc 
accufé deux fois d’adultere de- 
vant le Prêteur , que leuft efté 
dans les Commentaires deCe- 
far, une inveétive contre Tam-» 
bition deregner. 
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ARTICLE IV. 
DES ELOGES ET 

des Portraits des perjonnes 
illujlres. En quel lieu ils 
doivent eflre mis : & de 
quelle maniéré ils fe doivent 
faire „ 

L ’ E l o g e &: le blafme font 
les principales parties du 
jugement : & rHiftorren qui 
les oublieroit en certaines oc- 
eafions, en feroit comptable au 
Public. Ils fe mettent commu- 
nément , ou apres le récit de 
quelque adion lignai ée & de 
grand éclat : ou à là mort des 
perfonnes 5 qui ont le plus pa- 
ru, & ont fait le plus de bruit 

QJj 
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fur le theatrede l’Hiftoirê. Ce- 
la pourcanc n’empefche pas , 
qu’ils ne trouvent aulli leur 
place aux endroits, où l’Hifto- 
rien fe préparé aux narrations 
de grande fuite. Salufte, Tite- 
Live , Tacite , en ufent fort fou- 
vent ainfi. Le premier com- 
mence fes deux Hiftoires, par 
les portraits de Catilina 6c de 
Jugur.tha, qui furent les prin- 
paux Acteurs de ces deux piè- 
ces. Le fécond fait la pein- 
ture d’Annibal, avant que de 
le mettre à la telle des troupes 
de Carthage , &:de le lâcher co- 
rne un torrent defcendu des Al- 
pes dans l’Italie. Le troifiefme 
ayant à introduire fur la Scè- 
ne Vefpaûen 6c Mucien, qui 
dévoient eilre les Autheurs 
dune nouvelle révolution dans 
l’Empire, fait le cara&ere de 
fun 6c de i’auçre, d’une manier 
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re à laquelle le pinceau le plus 
* fidele &: le plus exaéfc ne fçau- 
roic atteindre. Mais ces portraits 
ne doi lient pas eftre des portraits 
en grand r deux ou trois cou- 
leurs &c autant de traits y fuffi - 
fent. Encore moins les doit- oit 
faire de pharrtaifie , &: peindre 
en beau ce qui eft laid , 8c en 
laid ce qui eft beau. Et comme 
la vérité ne permet pas, que 
l’Hiftoire falTe plus pour perfon- 
ne,que la Vcrtu&: laNature n Ôt 
fait ; auiïi ne luy permet- elle 
pas de dépouiller qui que ce 
foit,des avantages qu’il areceus,. 
ou de la Nature ou delà Vertu. 
L’Hiftorien eft ordinairement le 
peintre de cette forte de por- 
traits : quelquefois auili il fe 
contente de les deftiner j Sc com- 
met le foin de les peindre à d’au- 
tres perfonnes , à qui il prefte 
fes couleurs, 2>c qu’il fait par-? 
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1er en fa place & c’eft pruden- 
ce à luy d’en ufer ainfi, princi- * 
paiement quand il na que des 
defauts à reprefenter;, & que du 
blafme à mettre en ces reprefen- 
tations. Je ne dois pas oublier 
de dire icy , que noftre Strada 
dans ion Hiftoire des Guerres 
de Flandre, a fait des portraits 
de plus grande forme , que les 
modèles que nous avons de 
l’Antique. Dans ces portraits , 
qui font comme des viesabbre- 
gées, il raconte quantité de 
chofes curieufês & fingulieres, 
qui font coiinciltre tout un 
homme, ne lailfent rien igno- 
rer de ce qu’il y a de particulier 
en fa naifl'ance , ou en fon édu- 
cation ; en fa conduite, ou en 
fa fortune. Les portraits qu’il 
a faits de Jean d’ Auftriche , de 
Marguerite de Parme, du Car- 
dinal Granvelle, du Duc d’A-1- 
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l>e , du Prince d'Aurange , & de 4 
quelques autres ,, font de cette 
maniéré : Sc lapprobation que 
je leur voy parmy les Sçavans 
polis,, m’a fait croire qu’il nefe- 
roit pas des-agreable à nos Fran- 
çois d’en voir de pareils' cm 
i’Hidoire que j’ay entreprife. 
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DISSERTATION 

CINQUIESME. 

DES S E N TE N CE S. 


ARTICLE PREMIER. 

QVE L'HISTOIRE 
demande des Sentences . 
Qu ejt- ce que Sentence: & 
quelles font fes efpeces. 


E ne croirois pas rem- 
plir mon fujet , il je ne 
traitois des fentenccs: 
où fi je n’en traitois 
, qu’en pafTant &: d’un coup de 
plume. Dans l’Hiftoire, dans 

: la 



Digitized by 


ogle 


D ijjertdtion V. 19$ 

la Poëfie, te par tout où elles 
fe trouvent, elles ont trop d’é- 
clat, te piquent trop vivement, 
pour ne fc faire pas regarder. 
Je fçay bien qu’il y a des cha- 
grins à qui elles font mal à la 
tefte: des feveres à qui elles 
blelfent l’imagination. Mais 
qu’on me die s’il y a tien de fi 
bon, contre quoy quelqu’un 
de mauvaife humeur n’ait quel- 
que mauvaife raifon à dire. Il 
en elt qui fouffrent le pavot , 
&: ne peuvent fouffrir la rofe. 
Les Grâces mefme ont leurs 
ennemis : &: un je ne fçay qui, 
n’ayant rien à reprendre en la 
perfonne de Venus; trouva à 
reprendreenfa chaufTure.«Nous 
ne rejetterons donc pas lesfen- 
tences , fur la condamnation que 
les chagrins te les feveres paf- 
fent contr’elles. Leur mauvai- 
fe humeur ne doit pas preva- 
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loir à la raifon, à l’exemple., &T 
àl’authorité des Peres de l’Hif- 
toire, qui en ont fi bien ufé* 
Mais aufti nous ne les abandon- 
nerons pas aux excez , &c à la li- 
cence des intemperans qui en 
abufent. 

: Mais parce que beaucoup de 
gens prennent pour fentences, 
certains petits jeux de paroles, 
ou ambiguës, ou o'ppofées, ou 
poincilleufes , qui femblent di- 
re quelque cliofe , &c ne difent 
rien ; il eft necefTaire icy de 
defabufer ces gens-là ; &: d’ap- 
prendre à ceux qui :1e pour- 
voient ignorer /que la fentence, 
félon la définition qu’en donne 
Ariftoce , eft une propoficion 
generale, qui déclaré ce qu’il 
y a de bon ou de mauvais; ce 
qui eft à fuivre, ou à fuir en la 
vie. Selon cette définition re- 
ccuë de cous les -Muiftres de 
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l’Art j comme d’une part , tout 
ce qui fe dit d’un particulier, 
avecque quelque delicatefïe 
d'efprit qu’on le die, & quel- 
que pointe qu’on luy donne , ne 
fe peut nommer fentence: d’au- 
tre part auffi , on ne doit pas 
mettre au rang des fentences , 
d^nt il efl: icy queftion , les 
maximes mefme generales , 
&r les Axiomes univerfels des 
fciences qui font hors de l’é- 
tendue de la Morale. 

Il n’y a donc , à prendre la 
choie dans les ternies de cet- 
te définition , que deux efpeces 
de vrayes fentences. Les mies 
font f mples , & fe font d’une 
feule proportion: les autres font 
compofées , fe font de deux 

proportions , la première def- 
quelles eft appuyee de la fécon- 
dé : Sc toutes deux félon la doc- 
trine d’Ariitote, font unEnt-if 

Rij 
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même ou un Demi-fyllogifme. 
JJ 'exemple l’expliquera. Si je 
dis. Il eft difficile de retenir la 
Fortune &: s’en rendre mai lire; 
cette propofitionuniverfelle &: 
morale, mais folitaire &: fans 
fécondé , ne fera qu’une fenten» 
çe fimple. Que fi je luy en ad~ 
joute une fécondé qui l’appuye, 
dis, parce que la Fortune nue 
& gliffante comme elle eft , ne 
donne prife à qui que ce foits 
&; s’é chape aifement des mains 
, de ceux qui la tiennent : la 
fentenee compofée de la forte 
fera double: éc femblables fen- 
tences font appellées Entimê- 
mes par Ariftote, parce que la 
fécondé propofition venant à 
eftre mife devant la première, 
&: liéeavecque elle, par la par- 
ticule, donc, qu’ils appellent 
illative,il s’en fait un argument 
régulier , & de jufte forme. 
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Il efl bon cependant , qu’on 
fçache icy , que les fentences 
qui font évidentes , & ont en 
elles-mefmes un fonds de clar- 
té qui leur fuffit , n’ont pas be- 
foin de fécondés propofitions 
qui les expliquent. Ce feroit 
vouloir éclairer le jour 8c liré 
au Soleil avecquc de la bougie. 
Mais celles qui ne font ny bien 
claires , ny bien certaines , qui 
tiennent de l’équivoque ou du 
paradoxe , qui portent quelque 
Contradiélion apparentc,&: n’en- 
trent pas aifement dans le fens 
commun, ne doivent pas eftre 
laiflees fans le fecours d’une fé- 
condé proportion, qui leureit 
facilite l’entrée , en leur don- 
nant de la clarté 8C de l’appuy. 
La vieille fentence qui dit , que 
l’Avare ne manque pas moins de 
ce qu’il poflede , que de ce qu’il 
|iepoffede pas,.elt très -veritas 

Riij 
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bie. Mais parce que dans les 
termes qui la compofent, il y 
a uneoppofition qui en obfcur- 
cit la vérité ; il luy faloit une 
fécondé proportion qui la de- 
velopail, &c üft entendre, que 
l’Avare joüiffant au(H peu du 
bien qu’il a, que de celuy qu’il 
n’a pas, il eft vrayde dire, qu’il 
manque de l’un autant que de 
l’autre. 



ARTICLE IL 


DE L'VSAGE DES 

Sentences , & des réglés 
qu'il y faut garder . 


C Ette do&tine préfuppo- 
fée , il faut pafler à l’ufa- 
gc des femences , fur lequel il 
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y a quatre principales réglés 
à obfervcr , qui font 3 la So- 
briété , la Difcretion, la Juf- 
tclfe &c la Gravité. Première-» 
ment , il en faut ufer fobrement 
& avec épargne : & fe gar-j 
der de l’intemperance de ceux 
qui feroient fâchez , qu’il leur 
tombaft rien de la plume, ou 
de la bouche, qui ne fuft pi-? 
quant âcfentencieux. Une Poë- 
fie, un Difcours, une Hiftoire 
de ce ftile-là , ne fe pourroie 
mieux comparer qu’à un jardin* 
où tous les Arbres feroient des 
hous, &c toutes les herbes des 
chardons. 

On a dit , que la fentence 
cftoit laiTaifonnement > & com- 
me le poevre blanc de la dic- 
tion. Il n’en faut donc ufer que 
par grains : & nen faire pas 
comme d’un feftin, où tous les 
fer vices ne feroient que de fel 


Digitized by Google 



200 ' De l'Hifloire ; 

& de poëvre déguifez de cou- 
leur & défiguré. Et puis ,1a tif- 
fure de la di&ion , &: cette ron- 
deur ai fée , par laquelle elle 
entre fi agréablement dans l’o- 
reille &: dans l’efprit, ell rom- 
pue par cette chute de fenten- 
ces,qui tombent fans liaifon &: 
fans ordre les unes fur les au- 
tres. Une pareille di&ion, fé- 
lon le mot d’un Prince Romain, 
qui la reprochoit à Seneque , 
n’eft qu’un amas de matériaux 
fans ciment. A quoy l’on peur 
ajouter , que la nature ne fouf- 
frant point, que les chofespre- 
cieufes naifTent en foule; 
que l’excellence fe trouve où 
fe trouve la multitude ; la plufi 
part de ces debiteurs de fen- 
tences perpétuelles , font fort 
fujets à débiter plus de dou- 
blets , que de diamans , & plus 
de perles de Venife, que de per- 
les d’ Orient. 
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La fobrieté ne fuffit pas au 
bon ufagc. des fentenccs: il y 
faut en fécond lieu , une gran^ 
de difcretion j à choisir & les 
perfonnes à qui elles fe peuvent 
prefterj & les endroits où elles 
fe doivent employer. Au choix 
des perfonnes , THiftorien aura 
égard à leur âge & a leur fexcv 
à leur qualité & au rang qu’el- 
les ont tenu dans le Monde 1 . 
Et comme il ne mettra pas fes 
fentenccs en la bouche des jeu- 
nes gens , ny des hommes du 
commun ; aufli ne les mettra- 
t-il pas en celle des femmes* 
ficcn’eftd’iine Livie , d’une Zc- 
nobie, d’une Mammée, d’une 
Pulcherie , d’une Eudoxe , &£ 
d’autres femblables , qui ont 
dequoy foutenir la grandeur de 
leurs paroles , de la grandeur de 
leurs allions , &C de celle de leur 
dignité . Celles qui ne font- pas- 
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de ce rang là fe doivent taire: 
de l’Hiftoricn ne leur peut per- 
mettre de beaucoup parler, ft 
ce n’eft dans des occahons , où 
quelque événement (ingulier* 
ou quelque paillon violente 
leur ouvre la bouche comme 
par force , de en fade fortir du 
feu de de la lumière. Encore 
aujourd’liuy , les Critiques 
n’approuvent pas les fentences 
qu’Eùripide prefteà une nourri- 
ce 5 de dans Plaute , les fentences 
dites par un valet ne font payées 
que d’injures. L’Hiftorien les 
refer vera donc pour des hom- 
mes, dont i’authorité, l’expe- 
rien ce de la dignité ayent le 
poids qu’elles demandent. La 
raifon elt, que la fentence eft un 
dogme ou de Morale ou de Po- 
litique * un precepte, ou une 
leçon raccourcie en trois paro- 
les î de l’on n attend pas de fen*- 
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blables chofes de la bouche 
d’un page ou d’une fui vante; 
de la plume d’un jeune galant, 
ou d’un vieux débauche. Les 
perfonnes graves , Toit du poids 
de leurs années, foit de celuy 
de leurs charges , ou de celuy 
de leur dignité , font les feules 
qui ont droit de dogmatifer, 
de faire des leçons, àc de don- 
ner des préceptes. Et dans le 
livre de Job, ne voyons -nous 
pas, qu’un de fes amis, grand 
difeut de grands Axiomes, efl 
repris de Dieu , de ce qu eftant 
ignorant &c mal inflruit , il af- 
feéte d’enveloper une foule de 
fentences indigènes y dans un 
flux de paroles épanduës fans 
art fans ordre ? 

La difcretion de l’Hiflo- 
rien fe doit étendre du choix 
des perfonnes au choix des 
lieux, où les fentences veulent 
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eflre irtifes. Ce font des orne- 
mcns, je i’avônë: mais les or- 
nemens cefient d’orner , où ils 
font en confufion. Les perles, 
les pierreries y les dorures , ont 
leurs places fur les corps 
fur les habits : les frifes , les 
corniches, les fculpt ures, ont 
les leurs dans les Palais &c dans 
les Temples : &: hors de ces 
places-là , elles feroient monf- 
trueufes & feroient mal à la 
veuë. Et je jurerois que Quin- 
tilicn, qui a dit que les fen- 
tences eiloient à l’éloquence, 
ce que les yeux font au corps, 
n’euft pas aymé un corps char- 
gé d’yeux, depuis la telle juf- 
qu’aux pieds. Les lieux ordinai- 
res des fentences , font, les ha- 
rangues, où elles peuvent ellre 
en plus grande liberté , & avoir 
plus d’étendue r les Juge mens 
:©ù elles fervent à confirmer ce 
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qui fe prononce, 8c fe décide: 
les eloges des perfonncs fingu- 
lieres ; les reflexions qui fe font 
8c les enfeignemens qui fe don- 
nent apres le récit de quelque 
grande aétion, ou de quelque 
événement extraordinaire. 

Mais qu’on fe fouvienne , que 
les fentences ne veulent pas ef- 
tre miles par force , 8c comme 
clouées en ces lieux -là. Il faut 
qu’elles s’y trouvent d’elles-mef- 
mes : qu’elles y naiffent fans ef- 
fort, fans affectation, 8c fans re- 
cherche. De forte que dans la 
tiffure delà diétion , elles paroifc 
fent plûtoft, comme des nuan- 
ces nées de la teinture , que com- 
me des paffemens coufus furl’é- 
tolfe. Et en cela confite lajuf- 
telfc , qui elt la troifiefmeregle, 
quel’Hiltoricn doit obferver en 
l’ufage des fentences. 
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ARTICLE III. 


xA V T R E REGLE 
importante , qui fe doit gar- 
der en lufage des Sentences , 
a ï exclujton des pointes con- 
traires à U gravité de FHif- 
toire. Seneque cenfuré mal 
a propos la-dejjuspar Qmnr 
• tiheu' 

I A gravite eft la derniere 
j réglé qui le doit garder en 
l’u fage des fenterices. Elle veut 
que rHiftorien ne débité de 
u>n chef , & ne prefle à qui 
que ce foir qu’il fafle parler, 
aucune fentencc qui n ’ayt du 
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poids 6c du corps , qui ne foie 
folide 6c ferieufe; &: par cette 
réglé, il fe doit abfteniravecque 
foin, de tous les jeux d’anti- 
thefes, d’équivoques, d’allu- 
fions, 6c de certaines pointes, 
qui ne font, comme Petrone 
les appelle , que des éclats de 
verre cafté: elles piquent , elles 
brillent j 6c avecque tout cela, 
il n’y a rien de plus foibie ny 
de moins folide. Quintilicnles 
compare tantoft à des étincel- 
les qui éclatent au travers dé 
la fumée : 6c tantoft à de peti- 
tes fleurs qui n’ont point de 
confiftance, 6c tombent pour 
peu qu’on les touche: 6c c’eft 
peut-eftre, ce que vouloit dire 
un galant homme , qui les ap- 
pelait des Anémones de paro- 
les. 

Les Controverfes du vieux 
Sencque,le$ Déclamations fauf- 


Digitized by Google 



zoS T)c F-Hiftoirt. 

fement attribuées à Quintiîien, 
les Panégyriques du bas Empi- 
re , Tout heriflez de rous collez 
de femblables pointes ; Et fi 
l’on a dit que les locutions de 
Tertuilien eil oient du fer &: des 
pierres j on peut bien dire de 
celles-là, que ce font des orties 
&: des ronces. Ce fut pour ce- 
la que Bertaud le plus pointil- 
leux de tous nos Poètes fut ap- 
pelle le Chardon : il affeéloic 
de ne pas faire une Stance, qui 
ne piquafl:, &c qui ne valuft un 
Epigramme. De touttempsdes 
Longins,les Hermogenes, les 
Quintiliens , les autres Maif- 
tres de Rhétorique fe font 
élevez contre cette corruption. 
Quintilien particulièrement , 
çn eft toujours en mauvaife hu- 
meur contre Sencque, qu’il veut 
faire palier pour un Empyrique 
d’éloquence ; ôc s’il en elloic 

‘ crq. 
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crû, on luy feroit fon procez, 
comme au corrupteur de la 
jeunefle : 5c on le banniroit des 
Bibliothèques 5c des Efcoles, 
avecque plus d’ignominie que 
les Poëtes ne font bannis de la 


République de Platon. 

Je ne puis m’empefcher que 
je ne le die , quelque refpedfc 
que j’aye d’ailleurs pourQuim 
tilien. Il fait trop icÿ le maif- 
tre d’Efcole : 5c foit qu’il n y 
ait que du chagrin en fa criti- 
que, foit que la jaloufte y fok 
meflée avec le chagrin : il 
s’emporte fans fujet 5c mal à pro* 
pos contre Seneque; 5c fc laide 
trop aller à l’humeur des Phi- 
îofophes Pedans, qui en veu- 
lent par tout aux Philofophes 
de Cour. Mais quoy qu’il foit 
de Seneque toujours ferieux 5c 


toujours grave ; il eft vray qu’il 
n’y a rien de plus contraire à la 
y 1 S 
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dignité de l’Hiftoire, 6c k l’im^ 
portance des matières que la 
manie, de ces petits jeux de 
paroles. L’Hiltorien eft l’inter- 
prete de la Vérité , le maiftre 
de la vie civile, le directeur ÔC 
le conleiller des Princes il’inf- 
cruéteur 6c le guide de lapofte- 
rite : 6C il s’amufera à ces baga- 
telles , qui ne peuvent eftre fouf- 
fertes , qu’à des enfans déclama- 
teurs, 6c à des Efcoliers de So- 
phiftes î II vaudroit autant voir 
une plume ou une aigrete furie 
bonnet d’un Sénateur. Et puis, 
1 H Princes , les Miniftres , les 
Generaux d’armées , les Ambaf* 
fadeurs , que l’Hiftorien fait par- 
ler, ne feroient ils pas bien pa- 
rez de Ces fleuretes 6c de ces 

boutons de verre ? - - 

/ » ' * 
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ARTICLE IV. 
QVE LA POINTE 

. dans les penfees ejl differen- 
te de la force . Exemple de 
la force des penfees. Des en- 
feigne mens des precep - 

. . tes -, & quel doit ejlre leur 

I L y a encore icy de la dif* 
tindion à faire entre la poin- 
te &c la force, foit dans les pen- 
fées, foit dans les expreflions. 
Il y a certaines penfees fortes 
6c fortement expliquées; cer- 
taines expreflions qui fe font 
par des images lumineufes, mais 
d’une lumière reflerree comme 

S ij 


Digitized by Google 



2.1 z De tHifioire. 

en un point, par où elles repre- 
fentent en petit les plus gran- 
des chô fes , fans leur rien ofter 
de leur grandeur. Ces penfées, 
ces expreflions , ces images font 
des Efprits du premier ordre : &C 
bien loin de les rejetter avec- 
que les mauvaifes pointes, on 
les doit regarder comme on re- 
garde les lueurs des Aftres, foie 
qu'elles viennent de leurs corps, 
ou des Intelligences qui les ha- 
bitent: comme on regarde ces 
pierreries, où félon le mot de 
Pline, la majefté & les richef- 
fes de la nature font en abbregé. 
Seneque, quoy quen die Quin- 
tihen, le vieux Pline de Tacite 
font riches par tout de cette 
forte de richeiTe. Deux lignes 
tirées de Tacite, peuvent eftre 
un exemple de cette force ra- 
maffée, de cette grandeur rac- 
courcie , dont je veux parier. 
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Dans la vie de Ton beau-pere' 
Agrrcoia , qui efl à’ mon juge- 
ment le grand effort de fon ef r 
prit, il introduit un Capitaine- 
de Bretagne, c’eft à dire d* An- 
gleterre , & le fait parler con- 
tre les Romains en ces termes- 
Ces Brigans de tout le Mon-,, 
de, maintenant que les terres 
épuifées n’ont plus rien à four-,, 
nir à leurs rapines , fe font mis ,, 
en telle de fouillerlesMers.Où,., 
ils ont à- faire à des ennemis,, 
©pulens, ils font cruels par ava- „ 
tice ^ où à des pauvres , ils,, 
le font par ambition. L’O y , 
rient, l’Occident , tout vafles T , 
qu’ils font, ne fçauroient les „ 
affouvir : &£ il n’y a qu’eux, de ,, 
tous les hommes, à fo jetter,, 
avecque une pareille avidi- „ 
té , & fur les richeffes & fur ,, 
la pauvreté des Nations. T out „ 
ce qu’ils font ne va qu’à r^va- „ 
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, y ger, qu’à mafTacrer, qu’à ravir 
5 , l’Empire fous de faux titres; 
•j, encore fe vantent ils d’avoir 
, 3 eftably la paix dans les Pro- 
3> vinces,quad ils en ont fait une 
PjVaftc folitude. Si la pudeur 
^ denos femmes & de nos fœurs, 
, ? fe fauvent de leurs violences, 
,, quand ils font nos ennemis * 
„ elles ne fe fauvent pas de leurs 
„lafcives amitiez , quand ils 
„font devenus nos hoftes. Les 
35 efclaves que la nature &: la for- 
tune ont deftinez à la fervitu- 
,,de,fe vendent une fois, & 
v font apres cela nourris par leurs 
,, maiftres . Il n’y a que la Bre- 
tagne qui paye tous les jours 
jjfafervitudej &: tous les jours 
nourrit fes maiftres. Ces pen- 
fees , c es ex prenions , ne font 
pas de petits jeux de paroles : 
ce font des éclairs qui éblouif- 
fcnt, des tonnerres qui écoiv- 


V J 
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nent; &: fi la nature avoir don- 
ne aux Lions l’ufage de la rai- 
fon te de la parole , ils explique- 
roientainfi leurs indignations te 
leurs coleres. 

Ce feroit icy le lieu de par- 
ler des enfeignemens &r des 
préceptes , qui ne font pas moins 
que la fentence, de l’office de 
l’Hiftorien. Mais l’enfeigne- 
ment te le précepte n’eftant 
point différons de la fentence* 
en leur fin , ny en leur forme, 
te fe trouvant fous la mefme 
definitionjce que je viens de di~ 
. re de la fentence leur doit eftre 
commun avecque elle. L’ufage 
en doit eftre aufti fobre, aufti 
modéré, aufti retenu : te l’Hif* 
torien qui ne voudra pas que 
fes enfeignemens foient fujets 
à la cenfure ou des chagrins ou 
des fages , y apportera les mef* 
mes égards te la mefme difere- 
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tron qu’aux fentences. 

- Je diray feulement , qu*eîi 
matière de préceptes, les plus 
fins, les plus délicats y les moins 
pcdantefques , font les obli- 
ques, que rHiftorien, qui ne 
veut pas faire le Précepteur 
aux yeux dugrandMondc,debi- 
te par autruy. Par cét artifice in- 
nocét, Raccommodé à laphan- 
t-aifie de l’homme, quieft défai- 
re toujours p lus de cas des cho fes 
éloignées que de celles qui font 
proches *le Leébeur qurlaifleroit 
tomber à terre , ce quelHifto- 
rien luy donneroit de fon chef,le 
reçoit avecqueeftime , par l’en- 
tremife , R comme de la main 
d’un Prince , d'un Miniftrc , ou 
de quelque autre, qu’il voit te- 
nir un rang eonfiderable dans 
J’Hiftoire. 

S» 
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DT JMERITE DES 

Dejcnftions , £r de à#eL 

reg/es* que ÏHijlorien 

y doit obfer < ver. • ... 



Es defcriptions veu- 
lent avoir icy leur 
plaqe apres les Sen- 
tences : & il ne fe- 


roit pas julle, que faifant au- 
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tant d’honneur à l’Hiftoirc ? 
quelles luy en font quelque- 
fois , elles n’euffent point de 
part à ce Traité. Comme ce 
font des reprefentations & des 
peintures , qui fe font par la 
parolej on peut dire,. quelle 
font dans la Poëfie & dans i’Hil- 
toire, ce que les tapifferies & 
les tableaux font dans les Pa- 

lais. _ \ 

Mais qu’on ne fe perfuade 

pas , que pour n’eftre que fur 
le papier & fans couleur, la 
reprefentation en foit moins 
parfaite. C’eft un tout autre 
fpe&acle, de voir un combat 
ou un naufrage, peint aveeque 
la plume, &: du flile de Virgi- 
le ou de Tite-Live , que de le 
voir du pinceau de Raphaël 
mefme ou de Titien. La plu- 
me nereprefente pas feulement 
les couleurs & les .traits du . 
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corps: elle reprefente les pcn- 
fces & les pallions de lame : 
elle donne la vie &: l'aétion , 
la parole mefme & l'intelligen- 
ce à Tes ügures : &: au lieu 
que celles qui font faites au pin- 
ceau, quelque belles quon les 
voye, font toutes fans efprit, 
fans vie , & (ans mouvement; 
celles qui fe font avecque la 
plume , quoy qu’invifibles , fe 
meuvent & agilTent s combat' 
cent fur la terre & fur la mer; 
font éloquentes ou courageules, 
félon qu'il plaift à l’Artifan qui 
les anime. 

Que ce cy (bit dit en faveur 
des Dcfcriptions , que certains 
Critiques voudroient ofter à 
l’Hiftoire. Mais ce font gens, 
qui nefeplaifent à rien de plai- 
fant: & fi on lailïoit faire leur 
chagrin, ils voudroient ofter 
les Eftoiles au Ciel, les fleurs 

Tij 
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àla terre les yeux à l’hom- 
mc. Les Defcriptions néant- 
moins , quelque ' belles quon 
les puifte. faire, veulent des ré- 
glés, comme, en veulent tou^ 
tes les autres belles choies * qui*. 
cefFent d’eftre belles , aufli-toft 
quelles ceffent d’eftre réglées; 
Que l’épargne Toit donc la pre« 
miere réglé des * D eferiptions ; 
&C que 1 Hiftorien, quelque ha- 
bile qu’il foiten cette forte' de, 
peinture, ne le pique point* 
de les multiplier dans Ton H if*, 
taire; &: d’y faire montre de, 
fon efprit au préjudice de Ton 
jugement. Ce qui plaift en un 
temps , en un lieu, ne pJaift 
pas toujours ny. par tout: la 

rareté donne, du prix à beau- 
coup de chofes. A peine re- 
gardons nous le Soleil , parce 
qu’il fe montre tous les jours: 
éc les Cometes qui n’ont rien 
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de beau,- & nannoncehtf rien 
«que de mauvais , parce qu il ne 
s’en fait pas cous les ans , attirent 
les. yeux & l'admiration de tout 
le Monde. - i * 

Et puis, les Defcriptions 
n'eftant que des repofoirs agréa- 
bles, aulîi bien pour THifto- 
' rien que pour le Le&eur , il 
feroit à Pun fort mal-honnef- 
te., & à l’autre fort inutile, 
qu’ils cherchalï’ent à fe repo- 
fer à chaque pas. Outre que la 
multitude des Defcriptions*, fe- 
roit un embarras , & un obfta- 
cle au cours de l’Hiftoire: 
le Le&eur delireux d’en voir 
la fuite, fouffriroit avecque im- 
patience, femblables obftacleS , 
quelque foin qu’on euft appor- 
té à les embellir. : Que l’Hif- 
torien fe fouviennc donc , que 
l’inftru&ion citant la fin prin- 
cipale de foactravail , à quoy 

Tüj 
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les Defcriptions fervent de pcu^ 
ôc feulement par maniéré d’or- 
nement, il n’en doitufer qu’au* 
tant que la prudence & lebcfoin 
le pourront fouffrir. 
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ARTICLE IL 


k A VT RE S REGLES 

des Defcriptions. Cenfure 
d'Ovide j & de quelques 
Htfioriens , qui ont failly 
contre ces relies. 

M Ais qu’il fc garde en 
cecy de faire comme les 
Avares , qui font avecque pro- 
fufion & fans mefure , ce qu’ils 
ne font qu’une fois l’année. Il 
ne fuffit pas que les Defcripcions 
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foient rares , il faut encore qu el- 
les foient courtes. Les mefmes 
raifons d embarras, d’obftacle, 
d’interruption, qui luy en dé- 
fendent la foule &c rentafle- 
ment, luy en deffendent aufli 
la longueur & l’étendue. Prin- 
cipalement , quand cette lon- 
gueur ne roule que fur des cho- 
fes, qui ne font, ny un corps, 
ny une ombre mefme de corps } 
qui ne fervent ny à l’effentiel, ny 
à racceffoire de l’affaire. 

Et en cela confifte la troi- 
fkefme règle, qui ne veut pas 
qu’il entre rien dans la Defcri- 
ption qui foit hors d’œuvre , qui 
ne faffe un noble effet , qui ne 
foit digne de la grandeur , àc 
de la majefté de l’Hiftoire. 
Les anciens Critiques fe font 
mocquez d’Ovide, de ce que 
dans une defeription du délu- 
ge , ou les Villes &c les Peuples 

J iüj 
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avoient fait un commun natt* 
ftagc, où les forefts &: les mon- 
tagnes , ou toutes les terres* 6c 
les mers même eftoienr noyées, 
il fait mention des Loups , qui 
nagoient parmi les Brebis fans 
les mordre* Gomme fe fufïènt- 
ils donc écriez , & comme euf. 
fent-ils fifflé Tite-Live ou Ta- 
cite , obligez par la dignité de 
FHiftoire, à une gravité plus 
compofée &c plus tendue , fi 
quelquechofe de pareil leur füft 
é chape î -J o - 
Encore au jour d’huy les moins 
feveres Critiques d’Italie , ne 
peuvent pardonner à un de lsurs 
Hiftoriens, qui dans une Ion- 

t ue ? &: ennuyeufe deferip t ion 
’ün fieftin, c^ui fut fait ^ Ro- 
me à une fille du Roy de Na- 
ples, quand elle y pafTa, pour 
aller époufer le Duc tde Fer- 
rare' ^lailfe -à part' le dévoie 
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^Hiftorien j de fe chargeant de 
eeluy deMâiftred’Hoftel, obli- 
ge fôn Le&eur , malgré luy , à 
voir le compté qu’il luy rend, 
de tous les plats quis furent fer* 
vis, &de toute kdépenfe qui 
fut faite à cette fefte; 

> Et"nous, pardonnerions-nous 
à un Hiilorien François , qui 
n’ayant qu’vn mot à dire , de la 
magnificence avecque laquelle 
le feu Roy fut receu des Pari 1 - 
fiensà fon retour de la Rochel- 
le, feroit marcher enar mes tous 
les quartiers , compteroit les 
rangs & les files des compa*- 
gnies; reprefenteroit les habits 
de les livrées des Capitaines j 
tiendroit compte de -leurs ga- 
lans de de leurs plumes > Delà 
entreroit de force dans la fale 
de l’Hoftel de Ville, prendroit 
la commiflion de dreffer les 
tables ,, de ranger les couverts 
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Sc les fervices : defccndroit en 
fuite dans la Grève, décriroit 
la machine Sc les figures du feu 
d’artifice ; feroit joüer toutes 
les boëtes, Sc partir toutes les 
fufées lune apres l’autre ? Cet- 
te inutile diligence feroit à pei- 
ne foufferte aux Gazetiers, qui 
écrivent pour les cabarets SC 
pour les boutiques. 

Par lamefmeraifon , dans les 
Defcriptions des batailles/apres 
avoir rangé les troupes de part 
& d’autres il ne s’amufera pas 
à faire la peinture des chevaux, 
des armes, desdevifes , des en- 
feignes ; à compter tous les 
coups d’épée , & les coups de 
lance , toutes les bl effares SC 
toutes les morts , comme font 
les Poëtes , félon le droit que 
les règles de leur profcllîon leur 
en donnent. Ce feroit confon*» 
dre des chofcs qui fe doivent- 
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dilHngucrj &: mefter la Pocfie 
avecque l’Hiftoire. Homère 
s’eft étendu en la defeription 
du Bouclier d’Achille. Virgile 
l’a enchéri fur Homere en ef- 
prit, en jugement, en dignité 
par la defeription des armes d’E- 
nce, où fe voit en abbregé tou- 
te l’Hiftoire Romaine : & pour 
faire encore plusqu’Homere, il 
a reprefentc jufques aux fym- 
boles, que les Chefs de l’Armée 
Latine portoient dans leurs bou- 
cliers &; fur leurs cafques.L’A- 
riofte &: le T alfe qui les ont fui- 
vis ont fait le mefme & je l’ay 
fait aufïi, à l’exemple de ces 
grands hommes , en mon Saint 
Louy s, non feulement en la def- 
eription duTournoy,qui fe void 
au quatrième livre, mais dans les 
marches mefme des Armées, 
& dans les combats; afin que 
çette diverfitc de peintures, qui 
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forit propres* à la Poëfie, égayTft 
une matière, qu’une tilïure de 
mefme couleur &: toujours éga- 
le, euft rendue mal agréable. ? 

Ces beautez ne font pas per- 
mi fes aux Hifloricns , qui fer-* 
vent des Mufes , ouplus ferieu- 
Tes, ou plus feveres: &: nous n’en 
connoi fions point qui ne s’en 
Toit abitenu -, h cen’cft ce galant 
homme, que* Lucien dit, qui 
^employatout un livre, à décrire 
labnde& les bardes du cheval 
de Vologeze: & un autre livre 
encore plusgrand , à reprefenter 
les figures qui fc voy oient dans 
le bouclier d’un autre General 
cT Armée. ^ 
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IAVTRES RÉGLÉS' 

r que demandent des Dejcri- 
tâtions : Comment & jufc. V 
'' ques a quel point elles doi^' 
njeHt s 3 approcher de la Poe- 

■ ■de fon JHle. j r . c , 

* '•'»** . il 3 1 J 1** '■*' *»•.'"£ i'S, 

U o y que nous idefFen- 
\^/j< lions à L’Hiftorien , les 
Deicriptions affe&ées à la Poën 
fié : cc n’eft pas à dire , que dans 
celles qui luy font propres , &C 
qui font $ comme, d# fon droit , 
il fe* doive mettre à l’étroit ; 
s’éloigner avecque fcrupule de 
tout ce) qui tienc de 1* élévation. 
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de de l’amplitude Poétique. Au 
contraire, c’eft en ces lieux- là 
principalement , quil doit pren- 
dre le large; de déployer, com- 
me parle Lucien, la voile de 
l’Hiftoire au vent qui porte les 
Poctes. 

C’eft une quatrième réglé qui 
demande de la force & de la vi- 
gueur d’efprit , pour eftre obfer- 
vée, comme elle Paefté par les 
Hiftoriens , qui ont eu dequoy 
fournir à retendue de leur em- 
ploy, & à la mefurc de leur nom. 
Je penfe avoir déjà dit, que la 
vérification exceptée, Salufte, 
Tite-Live , Tacite, ne font pas 
moins Poëtes, que le font Ho- 
mère & Virgile : & je dois ajoû - 
ter icy , que il le genie Poéti- 
que leur a quelquefois échauf- 
fé lefprit, de conduit la main, 
c’eft principalement dans les 
deferiptions qu’il l’a fait. 
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Mais la force le la vigueur 
que cette réglé demande, veu- 
lent eitre accompagnées du ju- 
gement le de la diferetion , que 
demande une autre réglé, de 
peur que le vaifléau deTHiftoi- 
re, pour parler encore icy, com- 
me Lucien , pouffé du vent de 
la Poëfle avecquetrop d’impe- 
tuofité , n’aille fe brifer contre 
quelque ccueil , où fe perdre 
dans quelque golfe de Barba- 
rie. L’Hiftorien fur tout ne fe 
laiffera point aller au vent qui 
porte vers la cofte des Florides 
d’Apulée. S’il y a un pais An. 
tipode de la vraye Latinité le de 
la vraye éloquence, c’eft cepaïs 
là , le le bon fens , la bonne rai» 
fon, le bonjugementy font plus 
mal traitez , qu’ils n’eftoienc 
dans rifle de cette fameufe Sor- 
cière, où les hommes fe chan- 
geoient en belles. Cependant 
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qet ..Ecriyain a Tes imitateurs 
& fes fingcs ; & fon aine d’or 
afes adorateurs , comme le veau 
d’or eut, les (iens. li ed vray 
pourtant qu’il ne fut jamais un 
plus vilain animal que celuy-làî 
& qu'il ne peut eîlre rcceu que 
dans des eftables > aufli fales que 
ç^ksd’Àugcc, Mais eft-iî rien 
^ Y»:^ au v^ s , qui ne plaife à 
quelqu’un de mauvais goiift | 
N’y en a-t-il pas, qui fe font 
des bouquets de r hue , & des 
cafToIctes de plumes brûlées? 
La France , ; quoy , qu’on ait diç 
il y a long-temps , quelle ne 
porte point de monftres , n’a 
paslaifTé d’avoir en divers temps 
plus un Apulée : & quoy 
qû’aujourd’huy elle foit bien 
purgée de cette forte de prodi- 
ges , neanmoins s’il eft vray qu’il 
foit des modes , comme des fai- 
fons , qui ont toutes leur re- 

tour, 
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tour , qui nous répondra que le 
Phebus de Nervéfe, &: le Go- 
thique de Vigenere, ne revien- 
dront pas un jour avecque les 
collets montez les fraifes ? 



J > ' C , . \ s. , » 

... ARTICLE IV. 

* ; t * • •. 1 »• » » • » * > » 1 1 • ■ 


DERNIERE REGLE 

< . 1 • i ' ! - * . ; t . • ' . « 1 

,,, des Defcriptions & jon im- 


...por tance.*,. 



\ 


Our derniere & fixiéme 
I réglé 3 l’Hiftonen Te gar- 
dera d’entrer en quelque pais 
que ce Toit, dont il n’emende 
bien la langue : & s’il en èft igno- 
rant, il n’y entrera point lans 
le fecoursde quelque interprè- 
te, qui la luy explique. Je veux 
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dire , quil n’entreprendra ja* 
mais la defcription d’aucune 
choie qui ne iuy Toit connue 
ou qu’on ne luy ay fait connoif- 
tre : autrement il fera des chi* 
mereSjOÙ il penfera faire des por- 
traits. Il parlera de la guerre en 
ftile de Palais, te de la naviga- 
tion en termes de labourage: 
il prendra le territoire pour le 
terrain : te quand il aura ou un 
aflfaut ou une bataille à décrire, 
il le fera avecque les paroles d’un 
Procureur, qui rendroit compte 
de fes procedures en la pourlui- 
te d’un procez. 

En dépit du petit te du grand 
Atlas , te malgré la nature mef- 
me,il fera un Monde nouveau 
te des Cartes aufli nouvelles , 
que celles qu’on a faites depuis 
peu du globe de la Lune. Il met* 
tra les Lapons te les Finlandois 
fous la Ligne , te les Ethiopiens 
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fous le Pôle. Il fera venir les 
Pyramides d’Egypte en Italie , 
ôc portera les Aqueducs d’Ita- 
lie en Egy pte: non content d’of- 
ter une cofte à l’Apennin, com- 
me parle le Satyrique * il tranf- 
porteratout l’Apennin dans l’A- 
lîe ou dans l’Afrique. 

De pareils miracles ont elle 
faits par des Hiftoriens, qui n’ef- 
toient pas faints, s’il en faut croi- 
re Lucien , qui dit , que de fon 
temps il s’en eft trouvé qui tranf* 
portoient les Villes d’un pais à 
l’autre, avecquela mefme faci- 
lité, qu’un Jardinier tranfplan te 
les choux & les laitues de fon 
jardin. Bien davantage, il fera 
des transformations plus prodi- 
gieufes,£c plus étranges que cel- 
les qui fevoyene dims les Meta- 
morphofes d’O vide : il change- 
ra les Villes en Capitaines SC les 
Capitaines en V illes j comme le 

V ij 
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Marefchal de BalTompierre le 
reprochoit à un de nosHiftorio- 
graphes : il fera d'une montagne 
une riviere-, d’un riviere une 
foreft : & fans faire de miracle, 
ny de fortilege , fans que le Ciel 
ny l’Enfer agifle avecque luy , il 
n’y a rien dans la nature, qu’il ne 
tranfporte d’une efpece à une 
autre , par la feule vertu de fon 
ignorance,aydéedefa phantai- 
fie. '■ «•••!■ 
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DISSERTATION 


SEP TI ES ME, 


DES H A RANG V E S ET 
des Bigre ffions. 

j 

ARTICLE PREMIER, 

^ « • » •• m m -* •* *J ^ . » i » 

SI LES H AKANGVES 

font des pièces hors d'œuvre 
, (*r fuperjiuës dans l’Hiftoi- 
- re : Si elles y font contraires 
à ta réglé de la Vérité. 


Es Harangues tien* 
nentle troiiïéme lieu 
dans la compofition 

1 de l’Hiftoire .* &: s’il 

n’appartient qu’à l’Orateur d’ef- 
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tre Hiftoricn è comme le veu- 
lent tousdes Maiftres , apres le 
Maiftre des Orateurs j c’eft là 
principalement que l’Orateur 
Hiftoricn doit déployer fa Rhe- 
. torique. Je fçay bien que tout 
le Monde n’eft pas en cela de 
l’avis de Cicéron. Mais qu’eft- 
ce que Raymond Lulle , &c que 
font tous les autres qui tiennent 
l’avis contraire, que des Mir- 
midons oppofez à cet Achille 
de robbe longue * Diodore de 
Sicile qu’on allégué contre les 
flarangues , ne condamne que 
celles qui embarraiïent , qui dé- 
membrent la narration , & met- 
tent les chofes hors de leur pla- 
ce , où par leur importune lon- 
gueur y ou par leur multitude 
encore plus importune : & pat 
la mefme rai fou que ce Grec, 
qui dévoie aimer le vin, comme 
l’aiment tous les Grecs , n’euit 

4, 0 » K 
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pas voulu que pour décharger 
la terre des mauvaises vignes, on 
euft mis le feu à toutes les vi- 
gnes. Audi n a-t-il jamais pré- 
tendu, que pour nettoyer l’Hif- 
toire de quelques mauvaifes ha- 
rangues, toutes fortes de Haran- 
gues luy fuflent oftées \ 

Onoppofe à cela, que la loy 
qui ne permet rien de faux a 
rHiftoire,eft violée par ces ha- 
rangues , qui font toutes fauffes, 
de delà fabrique dcTHiftorien: 
que la vray-femblance mcfmc 
qu on allégué pour les mainte- 
nir , eft une ufurpacion de l’Hi£- 
torienfurlc Poète: &: quelle y 
eft effrontément violée. Qu’y , 
a-t-il de Scythe de de Barbare, . 
mais que ny a-t-il de délicat de 
de poli dans la harangue, que les 
Ambaffadeurs des Scythesfont 
de la grâce de Quinte- Curce, 
au grand Alexandre ? Et qui 
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croira que ce Galgacus, que Ta- 
cite met à la telle d’un peuple 
feparé des autres peuples, &: re- 
légué hors du Monde, ait haran- 
gué avecque la force &; la ferme- 
té, avecque les figures^ les ex- 
preflions quil luy prefte ? Le 
mefme fe peut dire de Ion Armi- 
nius & de fon Civilis , qu’il fait 
parler , comme s’ils avoient elle 
difciplesdeLongih, ou d’Her- 
mogene. Le mefme des premiers 
Romains, lefquels encore tout 
cralTeux de la poufliere de leurs 
cabanes Tentant les aulx, 
commedit un Autheur moder- 
ne, font produits par Tite-Live, 
avecque autant de fmelfe, <Tef- 
prit & de grâce de langage^qu’en 
ont eu long- temps apres, les plus 
délicats delà Cour d’Auguile. 
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ARTICLE II. 

QVE LES HARAN- 



Hifloriens & les Poëtes 
jujhfie^là dejjtts. 

T Outes ces raifons ne 
concluent rien contre les 
Harangues. La loy de la vérité 
nç fe doit entendre que des cho- 
fes , qui recevant quelque con- 
fiftance, ou par la tradition, ou 
par récriture , peuvent venir 
toutes entières &: fans altera- 
tion à laconnoiffance de l’Hif- 
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torien. Il eft oblige de les pren- 
dre telles qu'elles luy font ve- 
nues par ces deux voyes : &; la 
loy de la vérité veut que fans 
rien changer en leur matière, ny 
en leur figure , il les mette en 
œuvre telles qu'il les a prifes. 
Il n’en eft pas ainfi des paroles, 
qui ont des ailles, félonie mot 
du Poëte Grec j & félon la pen- 
fée des Arabes , font des oy féaux 
de partage. Il n’y a point de fi- 
lets ou elles fc prennent; point 
de liens qui les arreftent. , Et 
ce ne feroit pas allez que l’Hif- 
torien fuft devin : il faudroit 
encore qu’il fuft Prophète; s’il 
avoit à rapporter jufques à une 
fillabe , comme font les Méfia - 
gersd’Homere, tout ce qui s’eft 
dit par les perfonnes qu’il intro- 
duit dans l’Hiftoire. Cependant 
il y a desoccafions, où il eftne- 
ceffaire quelles parlent. Car un 
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Négociateur muet , un Con- 
feiller qui ne diroit mot , un 
Ambaffadeur fans parole , fe- 
roient-là d’étranges figures. 
Il faut donc que l’Hiftorienles 
fafle parler ; de qu’il leur prefte 
fes paroles : Si ce n’eft qu’on 
trouve meilleur, qu’il fafie par- 
ler chacun en fa langue : de que 
la confufion de Babel fe renou- 
velle en chaque Hiftoire. 

Quant à ce qui regarde le 
vray-femblable des Harangues, 
ce n’eft pas une ufurpation fai- 
te par les Hiftoriensfur les Poè- 
tes. Les uns de les autres ont 
le leur : mais avecque cette dif- 
férence, que le vray-femblable 
Hiftorique porte fur le vray * à 
l’exclufiondufaux : &:le poéti- 
que porte fur lefauxàl’exclufio 
du vray : parce que ce A: le faux 
déguifé de mis en couleur , qui 
fait tout l’honneur de la Poëûe. 

xij - 
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Deux exemples célébrés 
dans la Poëfie &; dans l’Hiftoi- 
re, éclairciront cette doétrinc, 
qui mérité d’eftre remarquée. 
Le premier eft dans le quatriè- 
me livre de i’Eneïde, où Di- 
don agitée d’amour , de dépit, 
de defefpoir , de fureur , fait 
qu’elle agifle ou quelle parle, 
fait toutes chofes avecque une 
vray-femblance, fi biencompo- 
fée & fi naturelle, qu’on ne 
la peut voir fans aimer & fans 
hair, fans fe mettre en colere 
&C fans pleurer avecque elle. 
Cependant toute cette vray- 
femblance eft fondée fur la plus 
grande fâuffeté qui fut jamais: 
ce n’a pas cfté afiez à Vir- 
gile, de foule ver les vents & 
les mers , & d’employer les 
Dieux qui prefident aux tem- 
peftes , pour mener fon Enée 
à Carthage du temps que vivoit 
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Didon-, il luy a fallu forcer la 
Chronologie, & luy faire une 
violence de plus de deux fic- 
elés. 

L’autre exemple eft du pre- 
mier livre de Tite-Live ; où 
la belle &: fage Lucrèce , defef- 
perce de l’outrage fait à fon 
honneur J s’explique d’une ma- 
niéré fi bien-feante, en des 
termes fi vray-femblables ; qu’il 
n’y a perfonne qui ne croye, 
que ce qui luy eft prefté luy 
eft propre: &: cela vient, de 
ce que la Vérité de lachofe at- 
tirant à foy Le vray-femblable 
des paroles fondée fur elle , leur 
fait part de fes couleurs , & les 
fait pafler pour vrayes. Accu- 
fe-t-on de fauftetc un Ambaf- 
fadeur, qui s’explique plus élo- 
quemment que ne porte fon 
inftru&ion ? &: les lettres écri- 
tes par un Secrétaire d’Eftat, 

X iij 
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core la vray-femblance, en ce 
qu’ils ont prefté plus d’efprir, 
plus de politefie plus delo- 
quence à ceux qu’ils ont fait 
parler , que ne portoit le génie 
de leur pais , éc la rudefle de 
leur fiecle: Il faut répondre 3 que 
le bon fens Sc le bon efprit , font 
de toutes les Nations &: de tous 
les tcmpSjquelaScythie aeufés 
Philofophes, comme la Grèce 
a eu les Tiens : qu’encore aujour- 
d’huy les Canadois , nonobftant 
la barbarie Sc la fterilité de leur 
Ciel , naifient tous cloquens&:. 
harangueurs; & ont une Rhé- 
torique naturelle , aufli figurée 
& aufli fcntencieufe , que celle 
qu’on apprend dans nos Efcoles 
éc dans nos livres. 

Outre que les Poëtes fi grands 
obfervateurs de la bien-feance, 
& du vray-femblable , ne fe font 
jamais avifez de changer de ftile, 

X iiij 
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autant de fois qu’ils ont eu à 
changer de perfonnages. Il n’y a 
que Plaute, quis’eft plû à faire 
le Trivelin, pour ainfi dire, en 
affcéfcant des locutions bizarres 
&: de toutes couleurs.Mais s’il en 
faut croire Horace, Plaute eftoit 
du temps d’Augufte,ce que Clo- 
pinclnouseftaujourd’huy. Tous 
les autres font égaux par tout &: 
uniformes. Sur le theatre de 
Terence, les valets parlent aufïi 
bon latin que les maiftres. Les 
Bergers les Bergeres de T heo- 
critc , s’expliquent agréable- 
ment & avecque efpritjfon Poli- 
pheme mefmetoutmonftrueux 
qu’il ell , a quelque chofe de ga- 
lant: & û les Critiques du temps 
de Virgile , ont reproché à fon 
Coridon , un mot quifentoit le 
païfan, qu’culfét ils fait, s’il euft 
donné à fa Didon, à fon Anne, 
à fon Iarbas , des penfées bar- 
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bares, &: des paroles d’Afrique* 
Que ceia Toit dic.non feulement 
pour juftifier leloquenee des 
Scythes de Quinte-Curce,&:des 
Bretons de Tacite imais encore 
lapoliteffe des Bergers , de Vir- 
gile, de Sannazare 3 du Tafîe, du 
Guarin , du Marquis d’Urfé : êc 
pour rendre raifon des beaux 
fentimens & des tendres & ge- 
nereufes pallions, quej’ay attri- 
buées aux Sarrazins & aux Sar- 
razines, qui font les principales 
figures de mon S. Louys. 

Mais à quoy bon un fi long 
difcours? L’exemple de tous les 
Hiftoriens ne lailfe rien à faire 
aux raifons. Nous avons en Grec 
&: en Latin des Recueils de leurs 
harangues , tirées du corps de 
leurs Hiftoires , comme la plus 
pure & la plus fine partie de leur 
Efprit : & de prendre l’advis de 
Raymond Lulle , & de femblav 
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blés gens, fur la pratique de ces 
grands hommes : c’ed: comme fi 
nous prenions Tavis de quelques 
broyeurs de couleurs , fur les 
peintures des Galeries de Fon- 
taine-bleau , ou fur celles de la 
voûte du Val de Grâce. Que les 
harangues demeurent donc dans 
l’Hiftoire : mais qu’elles y de- 
meurent en la place &r en la for- 
me qu’elles y doiuent avoir, pour 
n’y point faire d’embarras, &r 
pour n’y eftre ny cnnuyeufes ny 
à charge. 
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ARTICLE III. 

\A QV ELLES PER- 
formes il appartient de ba- r 
ranguer . Quels doivent* 
eflre les fujets & les me- 
fures des Harangues. Thu~ 
cjdide & Salufte repris d'a- 
voir failli contre cet article 

L ’Historien qui fera 
curieux de la juftefTe &T 
de la régularité dans Tes Haran- 
gues , avant toutes chofes aura 
egard à l’âge, à la qualité , au 
crédit , au mérité des perfonnes 
qu’il fera parler. Il en va au- 
trement icy qu’à la Comédie, 
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où le valet a Ton rolle , com- 
me le maiflre a le lien. Il ny 
a guère que les Princes, que les 
Miniftres,que les Capitaines, 
que les AmbafTadeursquiayent 
droit de s’y faire entendre. La 
raifon eft , que les plus fubtils 
extraits de la Politique font or- 
dinairement recueillis dans les 
Harangues : &: un Officier de 
Garderobe , un Chevauleger, 
un Clerc de Palais, qui feroit 
l’homme d’eftat , feroit dans 
l’Hiftoire une auffi vilaine in- 
congruité, qu’il s’en puiflfe faire 
dans la Grammaire. 

Secondement, il fe gardera 
de mettre fa Rhétorique à tout 
ufage, &c ne l’employra que dans 
les occafions , fur les matiè- 
res, qui auront dequoy la fou- 
tenir. Les jours de bataille 
eftoient autrefois jours de Ha- 
rangues ; maintenant la mode 
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en eft prefque abolie ; & de la 
façon que les batailles fe don- 
nent, l’ardeur des foldats laide 
peu de chofe à faire à l’eloquen- 
cedes capitaines. 

Les deliberations où ilfe trai- 
te d’une paix ou d’une guerre, 
d’une Alliance ou d’une Ligue, 
d une abdication ou d’une élec- 
tion de Prince, d’un exemple 
dejuftice ou de clemence, &: 
de pareilles affaires de grande 
fuite, & de grand bruit, font 
les propres places des Haran- 
gues. Car de haranguer fur 
l’appareil d’une fefte, fur une 
partie de chaffe , fur l’attaque 
d’une grange , fur la mort d’un 
capitaine d’infanterie j ce fe- 
roit bien abufer de la Rhéto- 
rique , &c dépenfer pour rien 
en belles paroles. Semblables 
Harangues reviendroient à cel- 
les qui fe firent dans le Sénat, 
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en prefence de l’Empereur, fur 
l’aftaifonnement d’unTurbot de 
grandeur extraordinaire, fi Ju- 
yenal mérité d’en eftre crû. 

Thucydide & Salufte,quoy 
que fi grands hommes, & tous 
deux chefs de leurs ordres , font 
repris d’avoir failli contre cet- 
te réglés Thucydide dans une 
longue Harangue funebre qu’il 
fait faire à Pericles, en la ce- 
remonie des funérailles de quin- 
ze Cavaliers , qui eftoient morts 
au fervice de la Republique. 
N’eftoit-ce point mettre à tous 
les jours le fécond Jupiter des 
Athéniens ? on appelloit ainfi 
Pericles. N’eftoit- ce point abu- 
fer de fes éclairs &: de fes ton- 
nerres , que de les employer à fi 
peu dechofe > Mais l’Hiftorien 
preftant fes paroles à l’Orateur, 
vouloit faire voir qu’il n’eftoit 
pas moins Pericles que luy : &c 
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que Ton éloquence pouvoit fai- 
re autant de bruit par écrit, que 
la fienne en avoit fait avecque 
la voix. Quoy qu’il en foit, les 
funérailles de quinze foldats fe 
pouvoient faire à moins de frais: 
& l’Oraifon funebre euft efté 
mieux employée aux obfeques 
de ceux que les Athéniens per- 
dirent en Sicile , ôc en plus 
grand nombre ôc avecque plus 
de gloire. Mais Pericles eftoit 
mort en ce temps -là : &: il n’y 
avoit point d’autre Orateur 
qui meritaft que l’Hiftorien luy 
preftaft fon éloquence. 

Le Latin n’a pas efté en cela 
plus régulier que le Grec. Sa- 
lufte fait par tout le harangueur, 
& prefque toujours fans befoin. 
Dans la conjuration de Cati- 
lina, les longues harangues of- 
fufquent la narration, &: ne luy 
laiftent pas toute l’étendue qu’il 
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luy faudroit. Et dans fa Guerre 
Jugurthine le grand difcours 
qu’il fait faire à un Memmius 
Tribun du Peuple, fans autre 
raifon que la réputation de cct 
homme , qui eftoit un des beaux 
parleurs de fon temps , fait af- 
îez voir, qu’il prend à droit 
à gauche , toutes les occafions 
de reparer par fon éloquence 
jhiftorique, le mauvais fuccez 
de fon éloquence oratoire. 

Que l’Hiftorien prenne donc 
pourtroifiémeregle, en la com- 
position des Harangues , d’en 
éviter la multitude & la lon- 
gueur, par lefquelles la narra- 
tion eft rompue & embaraiTée* 
le le&eur eft retardé & mis 
hors de routes & il fc fait com- 
me des hayes & des folfez , fur 
le chemin d’un voyageur, qui 
fe hafte de gagner le gifte. Il 
n’y* a point àe travail plus in- 
grat. 
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grat,ny plus mal- heureux î point 
de paroles plus mal employées; 
on s’en détourne comme on fait 
des lieux infeétez : Et fi autre- 
fois un galant homme, ayma 
mieux aller en prifon 5 que de 
donner fon approbation à un 
mauvais poème; il s’en trouve- 
roit à qui la galere feroit plus 
fupportable, que la leéture de 1 
femblables harangues. 

Ce que rapporte le Boccali- 
ni dans fa Gazette de Parnaf- 
fe, n’ellpasmal plaifant; 6 c fait 
alfez voir la gefne que fouffre 
l’efprit en cette forte de lec- 
ture. Il dit qu’un vieillard ayant 
efté trouvé lifant un Madrigal 
fous un laurier , avecque des lu- 
nettes , il fut jugé au Sçnat de 
ce pal s-là , que la chofe eftoit 
fcandaleufc; 6 c qu’il en faloit 
faire un exemple. Surquoy le 
vieillard fut condamné tout 
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d’une voix, à la le&ure d’une 
harangue de Guichardin. Il s en 
eft fait depuis de plus courtes, 

&: en France mefme, qui nefe- „ 
roient pas moins que celles de 
Guichardin, les roues de l’ef- 
prit , &: les gibets de la raifon, 
à qui voudroit prendre la peine 
de les lire. 

En quatrième lieu, il fe fou- 
viendra de la réglé d’Ariftote, 
qui veut que les Harangues qui 
font faites pour eftre lues , 
foient compofées avecque plus 
d’étude & plus d’artifice, que 
celles qui font faites pour eftre 
prononcées. Mais qu'il fe fou- 
vienne aufii, que cét étude ne 
doit pas eftre celuy d’un S o- 
phifte, qui ne travaille qu’à 
arrondir le tour , qu’à limer les 
jointures des périodes. Que cét 
artifice nefe doit pas mettre en 
afféteries de pointes , d anti* 
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thefes,&:de femblables figu- 
res, qui ne font, pour ainfi di- 
re , que les cocqucteries de la 
Rhétorique. Tout y doit eftre 
grave , ferieux, accommodé à 
la condition des perfonnes & 
à la qualité des affaires : fi 

la bien-feance fi recomman- 
dée par les Maiftres de l’Art, 
demande par tout ailleurs de 
l’application &c du foin ; elle 
veut qu’en ces lieux-là , on ail- 
le jufques à la religion &: au 
fcrupule. Un Roy qui parieroit 
en Sophifte, un Capitaine qui 
feroit le Declamateur, unAm- 
baffadeur qui expoferoit Ta 
creance en pointes, ne feroient- 
ils pas de belles figures ? il vau- 
droit autant que le Roy allait au 
Confeil, le Capitaine au com- 
bat , l’Ambaffadeur à l’audience 
en habit de balet. 

Le Caraétere pathétique & 

Yij 
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les mouvemens paflionnez > ont 
aulfi leur lieu dans les Haran- 
gues hilloriques: mais il faut 
qu'ils y viennent naturellement 
te fans violence j te que le fu- 
jet te Toccafion les y amènent. 
Il faut aufll prendre garde , 
qu’ils ny entrent pas avecque 
tant de bruit te tant de tumulte, 
qu’ils en font dans les aétions 
oratoires, où ils font comme 
les éclairs te le tonnerre font 
dans une nue groffe d’orages. 
L’eloquence hiltorique , qui ne 
parle que de la plume , qui n’a 
point de voix ny de gefte,veut 
eftreplus tranquille te plusref- 
ferrée : te ce n’eft pas dans le 
cabinet te fur le papier, qu’on 
s’attend de voir des foudres te 
des tempeftes , pareilles à cel- 
les que cet Orateur qui eftoit 
le fécond Jupiter d’ Athènes, 
faifoit dans les affemblées du 
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peuple. Je ne metendray pas 
davantage fur les autres réglés 
qui appartiennent à la compo- 
sition des Harangues : ce feroit 
retourner au College , &c entre- 
prendre fur la profeflionde Ci- 
céron &r de Quintilien, qui en 
ont laifle de longues leçons. 



ARTICLE IV. 

. t 

DES ESPECES ; 
de lujage & de la fin des 
Digrefiions. 

L A Digreffion a le dernier 
lieu entre les parties de 
l’Hiftoire. Encore ne voy-je 
pas fur quel droit , & par quel- 
le raifon ce dernier lieu luy eft 
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donné. On ne la trouve point 
à dire où elle n’eftpas: & allez 
fouvent on a peine à la fouffrir 
où elle eft. Tite-Live fe fait 
honneur de les avoir évitées : 
& on feroit honneur à Polybe 
&c à Salufte, de leur retrancher 
celles qu’ils ont de trop. Ceux 
qui veulent que la Digreflîon 
foit à l’Hiftoire ce que l’Epi- 
fode eft au Poëme , ne connoif- 
fent ny la Digreflîon ny l’Epi- 
fode. Un Poëme fans Epifode 
n’eft que la carcafle d’un Poë- 
me: &: il ne manque rien de 
l’Hiftoire, à une Hiftoire fans 
Digreflîon. A quoy reduiroit- 
on l’Eneïde, fi l’on en avoit 
ofté le récit du lac de Troye, 
les amours d’Enée &c de Didon, 
la defcription des Enfers, &les 
autres Epifodes , qui luy font, 
ce que font à un grand Palais, 
les Portiques, les Gallerics, les 
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Anti -chambres ? Et que per- 
droit l’Hiiloire de Tacite * fi 
Ion en avoit retranché cette 
longue & fabuleufe Digrefïion 
du culte & du temple delaDe- 
effc de Chipre : & cette autre 
Digrefïion encore plus longue 
& plus fabuleufe , de l’origine 
& de la religion des Juifs 3 où 
il y a autant de malignité que 
de menfonges ? Quelque efti- 
me que j’aye pour luy : &c quel- 
que plaifir que je prenne à fon 
entretien , j’avoue qu’il m’en- 
nuye toutes les fois qu’il en vient 
là : & tout ce que je puis obte- 
nir de ma patience , c eft de l’at- 
tendre jufques à ce qu il en 
forte. 

Neantmoins, puifqu’il plaift 
ainfi aux Maiftres, fouffrons les 
Digrefïions dans l’Hiftoire : 
difons pour l’inftruétion de ceux 
à qui l’envie en pourroit venir, 
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que toutes les Digreflions font» 
ou Géographiques , ou Hiftori- 
ques, ou Politiques, ou Mo- 
rales. Dans les Géographi- 
ques , T A ut heur fait la def- 
cription de quelque pais qui 
fe trouve fur fon chemin. Tel- 
le eft dans la Guerre Jugurthi- 
ne la defcription de l’Afrique. 
Dans les Hiftoriques, il fait 
ou le récit de quelque aven- 
ture particulière détachée de 
fon fujet , comme eft celle des 
deux Amis que Saluftc racon- 
te au mefme lieu : ou la nar- 
ration de l’origine de quelque 
Eftat* de quelque Peuple, de 
quelque Ville; les deuxDigref- 
(ions de Tacite que j’ay al- 
léguées font de ce genre. Dans 
les Politiques il donne des inf- 
tru&ions aux Princes, aux Mi- 
niftres , aux Capitaines. Il y 
en a des exemples dans Poly- 

be. 
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be, de quelque cofté qu’on le 
prenne : &c je ne croiray poinc 
en dire trop , fi je dis que 
dans les liures de la Républi- 
que de Platon, dans les Po- 
litiques d’Ariftote, il y a moins 
de maximes , moins d’axio- 
mes de Politique que dans cet- 
te Hiftoire. Dans les Mora- 
les enfin, l’Hiftorien fait des 
leçons, fur la Vertu &: fur le 
Vice ; fur la bonne vie &: fur 
la mauvaife ; &: fur les fuites 
de l’une & de l’autre. Saluf- 
te en donne un exemple dans 
cette longue digrcflion qu’il 
fait en fa Catilinaire, fur la 
nai {Tance, furleprogrez>& fur la 
décadence de la République. 
Outre que toute pleine qu’el- 
le eft d’efprit , de dogmes , de 
fcntences, elle occupe trop de 
place dans un fi petit ouvra- 
ge : &: qu’il fe peut dire, qu’en 

Z . 
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cet endroit- là 3 il eft de 1 His- 
torien , comme d’un voyageur 
pareffeux , qui n’ayant qu’une 
journée à faire , fe repoferoic 
deux jours , dans la première 
N Hoftellerie qu’il trouveroit en 
ehemtf&: tous ces dogmes , tou- 
tes ceffentences qui entreroier. t 
dans l’efprit , fous le nom de 
Fabrice ou de Caton j perdent 
toute leur force, &c s’émoufTent 
fous celuy de Salufte. 

Que l’Hiftorien fe Souvien- 
ne donc , de ne point faire de 
di greffions , qui ne foient ne- 
celfaires j qui ne fervent ou à 
parer , ou à éclaircir , ou à 
foutenir fa matière : 3c que 
celles-là encore foient 3c fort 
rares 3c fort courtes. Autre- 
ment les-di^^^fions n eûant que 
des repofoirs , comme les ap- 
. pelle Tite-Live ; ou des Hofo 
telleries , comme d’autres des 
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appellent; il feroit à craindre 
qu’on luy reprochait, d’avoir 
fait plus de paufes que de che- 
min, &c autant de gifles que 
de paufes. 



* $ 
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DISSERTATION 


HUITIESME. 

DE LA D IS POSITION. 

ARTICLE PREMIER. „ 

DE LA PREFACE. 

Des réglés qu il y faut gar- 
der; & des fautes que l'on 
y doit éviter. Réflexion fur 
les Préfacés de Salujle. 

L ne fuffit pas à l’Ar- 
chite&e n’avoir du 
marbre & des pier- 
res, & defçavoir l’art 
de les tailler : il faut encore 
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quil fçache la difpofition , la 
itru&ure , &: la liaifon que de- 
mandent ce marbre & ces pier- 
res. Sans cela il confondra le 
haut avecquc le bas , & le de- 
vant avecque le derrière: & au 
lieu de faire un Palais, il fera 
un monftre de pierre, comme 
parlent les Archite&es d’Ita- 
lie. Cette fcience d’ordre &c 
de difpofition n’eft pas moins 
neceffaire à l’Hiftorien. Si el- 
le luy manque, fes plus riches 
matériaux ou mal joints ou 
mal rangez , feront comme un 
tas de pierres , fans mortier 
fans liaifon , fans fymmetrie &c 
fans figure. Neantmoins, com- 
me il n’a que deux pièces à ran- 
ger, la Préfacé ôc la Narration; 
cette difpofition fi neceffaire, 
ne luy fçauroit eflre fort diffi- 
cile. 

Il commencera donc par la 

Z u) 
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Préfacé, qui luy fera ce que le 
préludé eft à ceux qui joüeuc 
du Tuorbe ou de Ja Viole. Par 
là il préparera l’efprit 6c l’af- 
fe&ion du Le&eur, 6c le dif- 
pofera à luy donner une ap- 
plication 6c conftante 6c fa- 
vorable. Qu’il fe garde, pour 
s’en épargner la peine, de le 
proposer l’exemple du premier 
Cefar , qui n’a point mis de 
Préfacé à la telle de fes Com- 
mentaires. L’Hiftoire eft une 
ftru&ure achevée , qui a fon 
corps & fes parties , fes propor- 
tions 6c fes mefurcs, félon les 
réglés de l’Art : 6c il faut à une 
ilru&urc de cette façon , un au- 
tre artifice, 6c d’autres ajufte- 
mens qu’à des Commentaires 
6c à des Mémoires, qui ne font 
que des amas de matériaux, 
qui attendent encore la main 
jde l’ouvrier. Le Louvre , quel- 
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que magnifique &c quelque fu- 
perbe qu’il foit, jufques icy a 
bleffé l’imagination , & fait 
mal aux yeux de ceux qui le 
voyoient fans portail. Et une 
Hiftoire, fuft-elle de la com- 
pofition de Tite-Live > ou de 
Tacite , ne blcfTeroit guere 
. moins l’efprit de ceux qui la 
verroient (ans Préfacé. Lu- 
cien difoit de femblables ou- 
vrages, quec’eftoient des corps 
fans tefte. 

Mais pour quoy quon la pren- 
ne, foit pour le portail, ou pour la 
tefte du corps de l’Hiftoire; elle 
n’eft pas laiflee à la phan taifie de 
l’ouvrier: elle a fes réglés qui ne 
fe peuvent violer , fans faire 
contre les rudimens de l’Hiftoi- 
re. Elle doit eftre propre , de 
jufte mefure, modefte & con- 
forme au refte du corps. On ne 
verroit point fans rire , dit nof« 

— y-y • * • • 
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tre Horace , une telle d’hom- 
me fur une encoulure de che- 
val j & il n’y auroit pas moins 
à rire , fi l’on voyoit une telle 
de cheval antée fur des épau- 
les d’homme. Pareilles repre- 
fentations ne font bonnes que 
pour les enfcignes de ces bizar- 
res animaux , qu’on expofe aux 
yeux du peuple à la Foere: Sc 
il n’y a rien qui relfemble mieux 
à ces monllrcs-là, qu’une Hif- 
toire, qui commencp par une 
Préfacé poftichc, quiluy ell at- 
tachée, &: n’a point de liailbn 
avecqueellcr qui viendra aulïï 
bien à une narration Efpagno- 
le, qu’à une Françoife: qui fe- 
ra aulli propre aux guerres de 
Soliman, qu’à celles de Char- 
les-Quint. Salulle que l’anti- 
quité Romaine nous propofe, 
pourun de fes plus parfaits mo- 
delés , ell tombé volontaire.: 
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ment & les yeux ouverts, dans 
cette incongruité. Il commen- 
ce Ton Hiftoire de la conjura- 
tion de Catilina , &c celle de la 
Guerre J ugurthine,par deux dé- 
clamations morales , qui font 
aufli peu de leurs fnjets, qu’un 
bonnet de Doéfceur efl de l’ha- 
billement d’un Soldat. Il pour- 
roit eftre, que ces deux décla- 
mations luy ellant demeurées 
des relies de fa profellîond’ Cu- 
rateur , il trouva meilleur de les 
attacher-là , quelque mauvaife 
figure quelles y pûflent faire, 
que de les perdre. 

Quoy qu’il foit de ce ména- 
ge de Salufte , dequoy je ne 
voudrois rien alfeurer , n’ayant 
point encore veu le Journal 
de fa dépenfe : outre que ces 
deux préfacés font aufli peu 
des lieux où il les a mifcs, que 
de tout autre:, elles ne font pas 
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mefme de la mefure que les 
vouloient ces lieux-là : &: il fe 
peut dire , qu’eftant de la lon- 
gueur qu’elles font, elles font 
là le mefme effet, pour ufer de 
la comparaifon de Lucien , que 
la telle d’un Coloffe feroic fur 
le corps d’un Nain. L’Hiltorien 
fe gardera de cette fécondé fau- 
te*. fes Préfacés feront courtes 
&C reflerrées : principalement 
devant les Hiftoires de petit 
volume : & s’il n’aime à s’ac- 
querirune vaine réputation d’é- 
loquence, au préjudice de la ré- 
putation de fon jugement , il 
ne fera pas comme cet Archi- 
tecte, à qui nous avons veueri- 
ger devant une Chapelle, un 
portail qui fuffiroit àuneEglife 
Cathédrale. 

Sur tout il évitera l’ollenta- 
tion & le faite , qui font plus 
de la vanité d’un Capitan de 
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Theatre, que de la fageffe d’un 
Hiftorien, de qui Ton attend 
plus de modeftie & plus de gra- 
vité que de tout autre Efcrivain. 
par- là il gagnera la bien-veil- 
lance de fdn Ledeur; & fe le 
rendra favorable : il arreftera 
l’effet du venin, que l’Envie a 
dans les yeux Sc fur la langue: 
&: l’indulgence que les Criti- 
ques n’auroient pas pour fa qua- 
lité , ny pour fon mérité , ils l’au- 
ront pour fa modeftie. Au con- 
traire, les plus doux efprits s’ai- 
griifent : les charitables non 
moins que les envieux, les co- 
lombes aufti bien que les (er- 
pens,ont du fîel,& tournent leur 
bec & leurs ongles, contre ceux 
qui s’en font à croire : & l’ou- 
vrage, de quelque mérité qu’il 
foit , porte le chaftiment de la 
prefomption de l’ouvrier. O’eft 
encore pis, quand cette prc* 
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fomption n’eft pas foûtenuc du 
mérité de l’ouvrage : quand au 
lieu du marbre & du jafpe qu’on 
avoitfait efperer , on ne donne 
que de mal-heureufes blocail- 
les: & qu’il ne pafoilt qu’une 
maifon de village , où l’on at- 
tendoit un Palais. Alors il n'y 
a perfonne qui puiflfe fouffrir, ny 
l’ouvrage, ny l’ouvrier: perfonne 
quineùfïîe un extravagant, le- 
quefpour le reprefenter des cou- 
leurs de Lucien , a une cuirafFe 
d’ozier , des cuifFars d’écorce, 
fous un cafque doré. . 

L’Hiftorien commencera donc 
modeftement : il redoublera fa 
modeftie, quand il aura à par- 
ler de foy : ôc de la maniéré qu’il 
le fera, l’ancre ôc le papier au^ 
roient leur part de fa rougeur, 
s’ils eftoient capable de rougir. 
Cela n’empcfchera pas qu’il ne 
parie magnifiquement de là mar 
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' tiere * fi clic le mérite ; parce que 
fa matière n’eft pas Ton ouvrage: 
& il peut auffi bien la loüer, fous 
le bon plaifir de fa modeftie, que 
le Sculpteur loue fon marbre, 
&■ l’Archite&e fes matériaux. 
Ce fera un aiguillon àlacuriofi- 
te & à l’attention du Le&eur; 


& un prefervatif contre l’ennuy 
&: la laflitude, aufïi ordinaires 
aux longues levures qu’aux 
longs voyages. 
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ARTICLE IL 


QJTE LA NARRA, 

- tion Hiftorique demande un 
ordre : Quel doit ejlre cet 
ordre; & en quoy il ejb 
different de celuj que de- 
mande la Narration Poe - 





L ’HiSTOfclENflS paie- 
ra pas , dune première 
Préfacé à une fécondé, com- 
me quelques-uns ont fait. Ce 
feroit baftir portail for portail, 
te veftibule for veftibule; te 
mettre deux telles fur un mef- 
me corps. Il entrera dans la 
Narration,qu’ilpourfuivra d’un 
tiftu égal te fans interruption. 
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fclon l’ordre des evenemens ôe 
des temps. Cét ordre cft au* 
tre dans l’Hiftoire, & autre 
dans les Journaux & dans les 
Annales. Dans les Journaux, la 
Narration prend fon ordre U fà 
diftin&ion de chaque jour , dans 
les Annales elle la prend de cha- 
que année. Ellen’eftpasfi con- 
trainte dans l’Hiftoire : & quoy 
qu elle foie obligée à fuivre le 
temps, & à marcher avecque 
luy ; elle ne luy eft pas néant- 
moins fi attachée , qu’elle ne 
puiffe quelquefois s’en éloigner, 
pour fuivre le cours des evene- 
mens &c des affaires. 

Cette méthode de fuivre 
quelquefois le temps, & lelai£ 
fer quelquefois, prefuppofe la 
diftin&iôn de deux ordres y . 
fondée fur la do&rine d’Arif- 
tote üc fur celle d’Horace. 
De ces deux ordres difcnt les 
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Maiftres, l’un eft naturel, 8 e 
l’autre artificiel. Par le pre- 
mier, les choies font condui- 
tes également de d’un mefme 
train, depuis leur commence- 
ment jufques à leur terme. Par 
le fécond, elles vont & s’arrcf- 
tent par intervales , félon qu’il 
plaift à l’Efcrivain , qui tantoft 
les montre de tantoft les ca- 
che ; tantoft les mené droit , 
de tantoft par des détours j afin 
de piquer la curiofité du Lec- 
teur, de le tenir continuelle- 
ment en defir de en attente. 
Ce fécond ordre eft celuy qui 
fe doit tenir dans les ftru&ures 
fabuleufes , comme font celles 
des Pôëmes de des Romans. 
Homere en a donné le premier 
exemple en Grec, Virgile le 
fécond en Latin,le T alfe le troi- 
fiéme en Italien j de s’il m’ef- 
toit permis de me compter apres 

ces 
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ces grands Artifans, je dirois 
que j’ay donné le quatrième 
en François, dans monPoëme 
de S. Louys. 

L’Hiftorien quiefl: au fervicc 
de la Vérité, &: qui ne travail- 
le que pour l’eftablir , n’a que 
faire de cét artifice de déguife- 
fement &c d’impofture. L’or- 
dre naturel eft celuy qu’elle de- 
mande : parce que cét ordre 

fe peut prendre , ou de l’enchaif* 
nement que les chofes ont en- 
tre elles,ou de celuy qu’elles ont 
avecque le temps ; il fera libre 
à l’Hiftorien , de choifir celuy 
qu’il Jugera le plus ouvert, 
le p 'us dégagé j le moins fujet à 
embarras; & le plus propre à 
faire entrer les matières dans la 
mémoire du Lcéteur. 

, Il y n neantmoins queL- 
que, ditfcrence à faire , entre 
l’Hilloire univerfelle de di- 

A a 
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vers Eftats 6c de plufieurs Na- 
tions 3 qui font fans liaifon 6C 
fans dépendance les unes des 
autres: 6c l’Hiftoire particu- 
lière, qui n’eft que dun Ellat, 
d’une Nation, ou d’un Régné. 
Dans l’uni verfelle, l’ordre des 
temps accompagnera l’ordre 
des lieux: 6c l’Hiftorien fe gar- 
dera de faire comme l’Arioile, 
6c les autres Architedes de Fa- 
bles irregulieres, qui fans vaif- 
féaux 6c fans ailles, 6c ce qui 
efl de plus mauvais exemple, 
fans befoin 6c fans fujet, tra- 
versent hardiment les mers, 6c 
palTent en un moment d’un pô- 
le à l’autre : 6c tandis que vous 
elles le plus attentif à quelque 
chofe d’étrange, quife fait ou 
en France ou en Efpagne, vous 
«enlèvent delà, tout à coup, 6c 
vous tranfportent enÀlie ou en 
Afrique. Il fe donnera donc le 


Digitized by Google 



DiJJerUtton VIII. 1J5 

loifir , autant que le temps le luy 
permettra , d’achever ce qu’il 
aura commencé dans un pais, 
avant que de palier en un au- 
tre. Hérodote j Diodore de Si- 
cile , Juftin , &: les autres qui 
ont entrepris des Hiftoires uni- 
verfelles, ont tenu cette métho- 
de : leur exemple eft une réglé 
pour tous ceux qui voudront 
entrer apres eux , dans cette lon- 
gue & vafte carrière. 

L’Hiftoirc particulière ne fe 
donne pas tant de fatigues ; &: 
ne s’oblige pas à faire de fi lon- 
gues courfes. Elle eft refTerrée 
dans un pais , d’où elle ne fe 
permet pas de fortir , qu’il ne 
lurvienne quelque neceflîcé qui 
i’en tire. Là elle ajufte autant 
tpi’ elle peut , le cours des cho- 
fes au cours des temps : mais 
fans s’attacher au Calendrier; 
ôc fans tenir regiftre ny des jours, 

A a i j 
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ny des années. Quand les eve- 
nemens (ont (i mefurez &c vont 
fi jufte, que les années vont de 
mefme train avec eux : elle 
fuit regulierement cette juftef- 
fe, qui fer t beaucoup à l’arran- 
gement a à l’intelligence , à 
la mémoire des chofes. Mais 
quand il arrive que les évene- 
mens paffent d’une année aux 
années fui vantes ; &r que la tif- 
fure de la Narration rompue &C 
remife à une autre fois , caufe- 
roit de l’embarras dans les cho- 
fes , &: de la confufion aux yeux - 
du Leéteurj alors elle conduit 
jufques au bout la Narration 
commencée ; & lai (Te courir le 
temps , jufques à ce qu’il fe ren - 
contre uneoccafîon daller apres 
luy &: de le rejoindre.T itc- Live, 
Quinte-Curfe, Tacite en ont 
ufê de la forte. Et en cela ils 
feront fuivis de tous ceux qui 
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feront amateurs du bon ordre 
& de la belle œconomie, com- 
me l’appellent nos Maiftres dd 
Grece : &: voudront éviter une 
confufion eareilie à celle où 
Thucydide s’eft jette jpôuravoir 
voulu ajuller trop fcrupuleufe- 
ment les périodes de fon Hiftoi- 
re, aux périodes du Soleil. 
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dissertation 


neupiesme. 

Jî LA DICTION 

Hijlorique. 


ARTICLE PREMIER. 

QVE LA DICTION 

Ht flanque demande de ter- 
minent. 

L ne me refte qu’à 
traiter de la Diction, 
qui eft à l’Hiftoire, 
ce que l’habillement 
eft au corps. £t afin de garder 
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encore quelque mechode en 
cette derniere partie , je ramaf- 
feray ce qui s’en peut dire , en 
cinqoufix concluions, fondées 
authorité, enraifon > 6c en 
exemples. 

LHiftoire ne veut rien de 
bas en fa di&ion , rien de né- 
gligé ny de vulgaire. Elle y 
veut de la politefle, de l’a- 
juftement 6c de ia parure. 
Cela eft d’Ariftote, qui ordon- 
ne que les compofitions qui 
doivent cftre lûës, foient tra- 
vaillées plus curieufement 6C 
avecqueplus d’étude que celles 

? ui doivent eftre prononcées. 

1 eft aufli de Cicéron, qui 
enfeigne que le Sophifte eft al- 
lie de l’Hiftorien ; 6C que la 
di&ion de l’un 6c de l’autre 
eft prelque la mefme. Il eften- 
eore d’Hermogene , qui range 
fous un mefine genre , le ftile 
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de l’Hiftoire &; ccluy du Pané- 
gyrique : & perfonne qui a feu- 
lement ouy parler des Sophif- 
tes &: des faifeurs de Panégy- 
riques, n’ignore la magnificen^.*, 
ce de ces gens-là, & le foin 
jqu’ils ont de leur ornement &: 
de leur parure. 

Mais quand Ariftote, Cicé- 
ron , Hermogene &: tous les 
autres , ne recommanderoient 
point à l’Hiitoire de fe tenir 
propre &c parée; fa nobleffe , 
la dignité de fon employ , & la 
qualité des perfonnesà qui elle 
fcrt, le voudroient ainfi. Elle 
eft une des plus nobles pro- 
ductions de l’Efprit Jiumain : &: 
la nobleffe en quelque lieu 
qu’elle foit> veut eftre remar- 
quée par l’ornement. C’eft ce 
qui diftingue les Palais des mai- 
fons particulières: &:lc Gentil- 
homme du Roturier. Elle eft 

deftinée 
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deltinée à Pinftru&ion des 
grands ; te le Gouverneur d’un 


Prince veut un autre habille- 
ment que le Pédagogue d’un 
petit Bourgeois. Tous fes en- 
tretiens font avecque les Rois > 
avecque les Minières, avccque 
les Generaux d’Àrmées: te la 


bien-feance ne foufFre pas, qu’on 
ie trouve avccque de la craffe 


te 

là. 


des haillons parmi ces gens- 


J’ajouftc à cela , que l’utile né- 
gligé te Fans artifice, a peu d’at- 
trait: St qu’il faut l’ajufter &le 
parer pour le faire fuivre. Dans 
les maifons-, dans les jardins , 
dans les habillemens, on ne-fe 
contente pas d’une commodi- 
té toute nue: Et quelque pro- 
fitable que foit une Hiftoire, 
fa vie fera courte , fi elle n’a 


quelque agrément qui luy foit 
un prefervatif contre les outra - 
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gcs des années. Il y a plus de 
feize fiecles que Salufte, Tite r 
Live , Tacite , Quinte- Curfe, 
&c les autres de mefme âge vi- 
vent en honneur; font magni- 
fiquement logez ; font habillez 
fuperbement; tandis que d’au- 
très j qui n'ont pas fçeu 1 art de 
plaire , font rongez des rats &: 
des vers , fous lapouffiere omis 
font enfevelis. 




article ii. 


qŸ EL DOIT ESTRE 

ï ornement de Ditâion 
biftoricjue : & en quoy U 
confifle. 

L A di&ion hiftorique veut 
bien eftre ornée ; mais tou- 
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ce forte d’ornement ne luy cfl 
pas propre. Les parures fe doi- 
vent prendre félon les âges , les 
conditions les employs. Un 
bouquet de plume , fait fur la 
telle d’un Capitaine, un tout 
autre effet qu’il ne fcroit fur 
celle d’un Prefident : &: ce qui 
feroit bien-feant à une fille , 
pourroic eflre fort meffeant à 
fa mere. Quoy que la jeuneffe 
foit le Printemps de la vie : & 
que tous fes jours par confe- 
quent foicnt jours de parure; 
une jeune perfonne neantmoins 
ne fe fera pas voir toûjours, ny 
par tout , parée de mefme ma- 
niéré. Il en efl de mefme en 
l’affaire dont efl queflion.L’Hif- 
toire demande l’ornement : mais^ 
ce n’efl pas un ornement de 
Bal ny de Theatre qu’elle de- 
mande : c’eft un ornement de 
ceremonie & de felle; mais de 

B b ij 
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ceremonie fêrieufe , de fefte gra- 
ve & modefte : & il feroit au® 
mefTeant de la voir parée de lo- 
cutions & de figures pareilles à 
celles d’Apulée , que fi telle 
Dame que je pourrois nommer, 
alloit au Sermon avecque un 
habit de Comédienne. 

Cét ornement donc pour en 
dire quelque chofe de particu- 
lier , n’eft pas celuy d’une épou- 
fée de Village, qu’on charge 
de dorures depuis la tefte juf- 
ques aux pieds. Il fe fait prin- 
cipalement de trois choies , de 
ielegance des termes, de leur 
jufte difpofition, & de certai- 
nes lumières de fentences & de 
figures qui brillent aux yeux du 
Leéteur; & donnent de Téclat 
à la tiffure de la di&ion. Les 
termes paffent pour clegans, 
quand ils ne font ny de trop 
vieille, ny de trop nouvelle fa- 
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trique* que l’ufage en efi: re- 
ceu parmi les honncftcs gens : 
te qu’ils ne Tentent point la boue 
te l’air des taies. Leur difpoh- 
tion contribue à l’élcgance^ 
quand il y a du nombre te de la 
mefure* &que de ce nombre te 
de cette mefure, il fe fait à l’o- 
reille de l’efprit une certaine 
harmonie , dont les oreilles bar- 
tares ne font point capables. 
Quant aux fentences dont nous 
avons déjà fait une Dilïertation 
à part, il fuffira de dire icy, 
qu’elles demandent du ménage 
&un ménage oti ilparoiiTeplus 
d’œconomie que de difette: 
mais de les ingérer à la veue du 
Le&eur , par certaines marques 
mifes à la marge, commet l’on 
craignoit qu’il n’y prit pas gar- 
de * outre l’affeétation te le Pe- 
dantifme qui s’y fait voir bien 
fouvent te prefqùe toujours* 

B b iij 
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c’eft faire valoir de mauvais vin 
par l’enfeigne. 



ARTICLE III. 


OVE LE CARACTERE 

Jublime ejl le propre Ca- 
raflere de U Di fl ion his- 
torique* 


L E cara&cre fublime, c’eft 
à dire le genre d’écrire le 
plus élevé , elt celuy de tous 
les caraderes, qui eft le plus 
propre à la diétion hiftorique. 
C eft le commun fentiment de 
tous les Maiftres : &: entre les 
autres , Hcrmogene Critique 
auflî fevere que judicieux , veut 
que l’Hiftonen s’approche a\t- 
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tant qu’il pourra du caraéterc 
de Platon , que la Grèce recon- 
noift pour le plus élevé de tous 
fes Autheurs. Les Mufes aufli 
prefidoientà Ton Academie, 
y eftoient adorées : & fi J’on 
avoit ofté à Homere le Vers& 
la Fable , il ne fe trouveroit 
gueresplusPoëte que ce Philo* 
îbphc. Thucydide qui cft le Pa- 
tron del’Hiftoire Greque, s’eft 
formé fur ce modèle. Tous les 
' Latins, qui font de quelque re- 
putationd’ont fuivi:& cette pro- 
portion n’eft pas moins fondée 
en raifon qu’en authorité Sc en 
exemple. 

Chacun fçait que la diction 
cft comme l’habillement , & la 
reprefentation , aufli bien des 
chofes que des penfées : & cha- 
cun fçait aufli qu’il doit y avoir 
de la proportion & de la con- 
venance entre l’habillement & 

B b iiij 
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le corps centre la reprefentacion 
&: ia chofe reprefentée. On ne 
donne pas larobbe d’un enfant 
à un homme fait ; &: on ne re- 
prefente pas les Geans &: les 
Coloffes avecque des poupées. 
Nous avons dit; & chacun de- 
meure d’accord avecque nous* 
qu’il ne doit entrer dans l’ His- 
toire, que de grandes chofes, 
que de hantes avions , que des 
entreprifes relevées. La règle 
des proportions àc des conve- 
nances veut donc que la diétion^ 
dont ces chofes , ces actions* 
ces entreprifes doivent eftre, 
ou rcvcltuës ou reprefentées, 
tiennent de leur grandeur & de 
leur élévation: Et l’Hiftorien 
qui aura à reprefenter , par 
cxemplc } ia Digue conftrui te de- 
vant la Rochelle, &: l’Angle- 
terre embarquée pour la fecou- 
rirj qui aura à décrire les fai- 
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fons, les Alpes , & la Savoy e 
vaincues par le feu Roy an Pa s 
de Suze , ferok ridicule s’il en 
parloir comme d’un baftimerrt 
de carte >■ comme de l’attaque 
d’un chalteau de neige. 

D ifon* donc encore icy à l’E£ 
crivain, qu’il mefurp bien fes 
forces qu’il voye s’il eft de l’or- 
dre de ces efprits à grandesaif- 
les , pour qui la nature n’a rien 
fait de trop haut ny de trop 
vafte :s’il a un fonds d’où il puifr 
fe tirer dequoy tailler des ima- 
ges de la grandeur des plus gran- 
des chofes. S’il n’a rien de tour 
cela; s’il ne peut que ramper fur 
terre , &c travailler en petit -, 
qu’il laide à d’autres, l’Hiftoi- 
re qui veut cfire le fpe&acle 
du grand Monde: Sc s’il ne fe 
peut guérir de la démangeai fon 
d’écrire, qu’il la fatis fade tant 
qu’il voudra à compofèr des 
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Chroniques & des LegerideS. 
Un Cardinal fort galant hom^- 
xne & riche en bons mots , di- 
foit , qu’il n’appartenoit , ny 
aux Barbiers de joüer du Lut, 
ny aux coquins de manger des 
melons * ny aux Pedans de lire 
Virgile: il pourroit dire encore 
plus &: ajouter, ny à ceux qui 
n’ont pas une plume d’ Aigle , 
d’écrire l’Hiftoire. 



ogle 
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ARTICLE IV. 

QVE LA DICTION 

hiflorique doit approcher de 
la Poejie ; (ÿ jujques à 
quels termes . 

. * * * .. i 

L A di&ion hiftorique doit 
approcher de la poëfie, 
autant que la profe en peut ap- 
procher, fans pafTer les bornes 
qui les doivent feparer. Cette 
conclufion eft fondée fur la 
precedente : te fur l’alliance 
qu’il y a entre l’Hiftoire te la 
Poëfie j confirmée duconfente- 
ment de tous les Maiftres , qui 
veulent , comme nous avons dé- 
jà dit, que l’Hiftoire foie une 
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poëfie libre des liens de îa ver- 
lification j unepoëfieà pied; SC 
s’il m ’eft 'permis? de répéter un 
mot , qui vaut bien les leurs, 
une poëfie en plein chant Sc fans 
mufique.Or cette reflemblance 
de l’HiÛoire Sc de la Poëfie, 
qu 5 Agathias diteftre foeurs ne 
pouvant venir du cofté des ma- 
tières qui doivent eftre feintes 
dans la Poëfie , SC vrayes dans 
l’Hiftoire, ny du cofté de ladif- 
pofition , qui èft naturelle dans 
î’Hiftoire Sc artificielle dans 
Ja Poëfie j il faut necefiairement 
quelle vienne du cofté de la 
di&ion. 

De ce cofté - là ? Denys 
d’Halicarnaftë croit faire hon- 
neur à Thucydide Sc à Héro- 
dote , quand il donne à leurs 
Hiftqires , le nom de Poëfies, 
mais de Poëfics excellentes Sc 
délicates. £t ailleurs s’explir 
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quant en mai lire fur cette doc- 
trine : il condamne en l’Hif- 
toire , la di&ion crafTeufè &C 
mal peignée; ce font fes ter- 
mes : ô£ luy veut une di&ion 
étudiée & approchante de la 
poétique. Tous les Latins du 
premier ordre , n’en ont pas 
efté moins curieux que les 
Grecs : &c Pontan galant &: 
jngenieux Efcrivain , a pris 
plaifir de comparer beaucoup 
de lieux de Virgile , avecque 
de femblables lieux de Saluf- 
te& de Titc-Live, où, la ver- 
fification exceptée , le Poëte 
neft pas plus Poëte , que le 
font ces deux Hiftoricns : 
il y a alfez d’endroits ou mof- 
tre Tacite , fi ferieux par tout 
ailleurs , & quelquesfois mef- 
me fi chagrin , s’oublie de la 
- gravité d’homme d’Eftat, pour 
prendrerEnthoufiafine.de Poè- 
te héroïque. 
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Mais qu’on fe garde de s’y 
tromper : & qu’on fçache que 
la permiflion donnée à l’Hif- 
toire de s’approcher de la Poë- 
fie, n’eft pas une licence ef- 
frontée & fans retenue. Il y a 
des locutions & des figures , 
dont elle fe doitabftenir, auec 
autant de foin , qu’une hon- 
nefle femme s’abilient de tout 
ce que la modeftie & la pu- 
deur luy deffendent. Que ju- 
geroit-on d’une Hiftoire qui 
commenceroit en ces termes ; 
,, Les heures qui font de la fuite 
, y du Soleil , ne luy avoient pas en - 
,, cote ouvert les portes du Ciel. O u 
„ de cette forte : L'Aurore ne pa~ 
,, roijfoit pas encore au Balcon de 
flaque & d’azur, qui eft fur le 
grand portique du Palais du jour-, 
,jOu par ces paroles;/.*/ Courfers 
aux pieds de feu> qui tirent le char 
, j du Soleil y paroijj oient encore dans 
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Voce an \& la belle Cochcrequi les u 
gouverne ne leur avo'tt pas encore <c 
mis leurs harnais d‘or & de ru- (c 
bis : te tout cela pour dire , il <c 
n’eftoit pas encore jour ? On fe 
mocqueroit d’un luxe de lo- 
cution fi mal employé, dune 
magnificence de paroles fi mal 
mile; Et ce qui feroit un orne- 
ment te une richefTe dans le 
Poëme , ne pafleroit , comme 
l’on parle aujourd’huy , que 
pour une turlupinade dans i’Hif- 
toire. 11 y a donc icy de la difi. 
tin&ion à faire ; te un milieu à 
tenir, entre le deffaut te lex- 
çez.i entre la fecherelTe te l’en- 
flure. Quelques-uns apportent 
à la compofition de l’Hiftoi- 
re, la baueflfe te la (implicite 
des Legendes. Quelques autres 
y voudraient l’eflbr&: l’enthou- 
fiafme de la Thebaïde, ou de 
la Pharfale. Les uns n’en font 
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pas affez, & demeurent au de- 
çà du but j les autres en font 
trop , & vont au delà. Il faut 
aller entre les uns 6c les autresj 
& fè tenir à l a réglé que donne 
Lucien. 


I>ans le cara&ere hiftorique 
il diftingue la fentence de la 
diârion : 6c cette diftin&ion 
préfuppofée, il permet à la fen- 
tence, principalement en cer- 
taines defcriptions qui tiennent 
du grand , deprendre l’eflbr , de 
liiivre le vent de la Poëfie, d al- 
ler à cheval ; ce font (ès ter- 


mes. Quant à la di&ion, il ne 
luy permet pas tant de liberté, 
il luy recommande la retenud 
ÔC la modeftie : il luy deffend 
lesexprcflions 6c les paroles qui 
tiennent du polfede ; il veut 


qu’elle aille apres la fentencej 
non pas à cheval derrière elle; 
mais à pied, 6c luy tenant Pé- 


trie, 
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fric, ce font encore Tes termes: 
& par ces termes , félon fa ma- 
niéré toujours galante & figu- 
rée , il reprefente le milieu , que 
l’Hillorien doit tenir entre l’O- 
rateur & le Poète. 



ARTICLE V. 


QVE LA DICTION 

biflorique demande de la fu- 
ret e & de la clarté, 

D E quelque ornement que 
l’on pare la di&ion hilto- 
rique , elle n’aura pas toute la 
grâce qu’il kty faut,, fi elle n’a 
îur ,tput trois qualités, dont 
elle ne fe peut paffer. Ces qua-- 
lirez, font la pureté , la clarté. 

Ce 
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& la brièveté. En chaque cho- 
fe, ce qui eft franc de tout mé- 
Jange , s’appelle pur : Sc la dic- 
* tion hifldriquc fera telle , quand 

il n’y aura rien d’étranger ny 
de barbare} rien qui foie d’un 
autre temps ny d’un autre lieu, 
d’un autre ufage ny d’unè au- 
tre mode : & que toutes les ré- 
glés de la Grammaire y feront 
gardées. Cette pureté, foi t que 
l’on parle ou que l’on écrive, 
eft la marque d’une perfonne 
de qualité : & l’on ne peut y 
manquer, fans eftre taxé, ou 
de bafle naiffance , ou de mau- 
vaife nourriture. 

C’eft de cette pureté que fe 
doit entendre- noftre Théo- 
phrafte François , le fçavant 
Monfieur de la Chambre qui 
voudroit , comme il me l r a dit 
plus d’une fois, que l’Hiftoire 
écrite du Jftile de certains 

: j 
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petits Romans , qui ont paru 
depuis peu , fous le tiltre de 
Nouvelles. Comme il n’elt pas 
moins bien avecque Thucydide 
&: avec Tite-Live, qu'avec 
Ariftote de avec Hippocrate; 
je m’affeure qu’il ne voudroit 
pas eftre le premier à les accu- 
ler d’avoir mal employé les ri- 
cheffes de leur efprit : de ce fe- 
roit, fans doute, les en accu- 
fer , que de vouloir dépouil- 
ler l’Hiftoire des ornemens 
qu’ils luy ont donnez ; de la ré- 
duire à je ne fçay quelle pureté, 
fans couleur , fans fuc , de fans 
force. 

Il ne peut ignorer, luy qui 
eft du premier ordre des Phi- 
lofophes , de des premiers mef- 
me de cét ordre , que les for- 
mes veulent eftre differentes , 
ou il y a différence de matiè- 
res ; de partant, que les mate- 
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riaux de la grande Hiftoirc 
eftant tout autres que ceux de 
ces Hiftorieccs amouteufes, la 
maniéré de les mettre en œu- 
vré doit aufli eftie toute di- 
„ verfe. Il eft de la pureté du: 
ftile , comme de la propreté 
/ de l’habillement r elle eft ay- 
mable &c bien-feante par tout: 
mais elle ne demande pas par 
tout les mefraes ajuftemens ny 
les mefmes foins : & ce qui fe- 
toit trop pour Sylvie, ou tpour 
Amarille , ne feroit pas ailes: 
pour Semiramis ou pour Cleo- 
pâtre. Et qui eferoit foûtenir, 
que la didion qui Cuffic à un 
billet, à une déclaration d’a- 
mour, ou à quelque autre ba- 
gatelle de cette nature, pût 
fuffire , ou à la harangue d’un 
General d’Armée qui encou- 
rage fes gens au combat; ou à 
celle d’un chef de fadiou , qui 
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exdte à la révolté nue fold^i- 
tefque mutinée 5 ou à celle d’un 
Miniftre, qui opine fur l^con* 
cluüon d’une paix ou cPune 
guerre y ou à la deferiprion d’u- 
ne bataille , dune fedition , d’un 
lac de ville , d’un incendie , du 
naufrage de toute une flote î 
Semblables chofcs veulent eftrç 
expliquées en autres termes que 
le defefpoirde Céladon, &c que 
les plaintes d’Aftrée. 

En voiçy «n exemple. Çç 
Dofteur en l’art d’aimer, qui 
a dit que tout amant eftoit 
foldat, &c que l’Amour avoir, 
comme Mars , fon Camp 8C fe$ 
Armées -, fçavoit bien que les 
trompettes ne lont pas pour le 
Camp de l’ Amour i ny les fla- 
geolets pour celuy de Mars, 
AuflS ne patle-t-il jamais de 
guerre qu’en termes fort <éle* 
vcz&c magnifiques^ riy de T A- 
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ïnour qu’en paroles mollesf* 
mignardes & delà derniere dé- 
ücateiTe. Et quoy que Ton fti- 
le foit toujours très -pur, & fa 
lôcution toute Romaine: Nean- 
moins quand il a dans fa Me- 
tamorphofe le Chaos ou le 
Déluge entre les mains: quand 
il fe met à décrire la naiflan- 
ce du Monde, le combat des 
geans , le naufrage univerfel du 
genre humain , il s’explique 
bien d’une autre force, fans 
tien quitter de fa pureté , &c 
parle bien d’un autre ton qu’il 
ne fait , ou dans fcs Elegies, 
ou dans fes Epiftres amoureufes. 
? Que cela foit dit , pour in- 
terpréter hôftrê cher de fça- 
vant Amy , qui grand amateur 
& grand artifande la pureté du 
ftilé , n’a voulu dire autre cho- 
fe, fiAon, que fur tous les orne- 
mens de la di&ion hiftorique. 
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il eftimoitfinguliercment la pu- 
reté. Nous l’eftimons comme 
luy; & jem’afleure qu’il entend 
aufli comme nous, quelle foie 
accompagnée de la force , de la 
dignité, & delelevation que de- 
mande la nobleffede l’Hiftoire. 

V enons maintenant à la clar- 
té qui eft la fécondé qualité que 
veut avoir la didion hiftorique. 
Bile fe peut faire premièrement 
de la netteté des termes , qui 
doivent eftre tous intelligibles; 
& rangez en fi bel ordre qu’il 
ne s’y forme aucun embarras* 
qu’il ne s’y faffe aucun détour, 
v qui empefehe l’intelligence du 
Bedeiîi^de fe joindre à celle 
de l’Efcrivain , & de prendre 
le tour & le pli de fes penfées* 
Elle fe peut faire en fécond lieu; 
mais bien plus avantageufement 
ôc d une maniéré bien plus no- 
ble, par certaines lumières, qui 
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paffent de i'intelle& de l'Âtf* 
ciieur à fou imagination,# péné- 
trant les images qu’elles y trou* 
vent, les portent toutes lu mi- 
neures comme elles font dans fa 
diction , d’ou elles fo refléchif- 
font aifoment (bit par la voue ou 
par lbreiHe,dans Felpric de ceux 
quilifont, ou qui ecoutent qjour 
peu quelles y trouvent d'ouver- 
ture# de politeffe. Cette forte 
de clarté eft la plus belle # la 
plusjcidbe : mais elle eft rare ; # 
ne vient que de certains elprics 
lumineux , & de la première 
grandeur, qui é clairent leurs ou- 
vrages de leur propre lumierer 
& qui tiennent dans l'ordre des 
elprits , le mefme rang que les 
Planètes tiennent parmi les 
Eûoiles. 
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ARTICLE VI. 


QTE LA DICTION 

bijlorique demande la briè- 
veté : quelle doit ejlre 

cette brièveté . 

I L ne refte que la briève- 
té , qui eit un grand agré . 
ment à l’Hiftoire , &: un grand 
charme pour le Leéteur. Mais 
combien de gens fçavent en 
quoy confifte cette agréable 
brièveté ? Pluheurs la mettent 
dans le ménage & dans l’é- 
pargne des paroles : &: fe per- 
suadent, que c’eft eftre court, 
que d’écrire ou de parler en 
peu de mots : Et ils ne fça- 
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vent pas , qu’il y a tel Madri- 
gal de fix vers , qui e(t plus 
long, que tel Poëme de dou- 
ze mille : qu’il y a telle ha- 
rangue de quatre heures, qui 
eO: pius courte, que tel com- 
pliment de quatre lignes. Les 
autres rétablirent dans une 
certaine di&ion coupée , ou 
rompue , qui eft fans Üaifon 
& fans attache, qui tombe & 
fe releve , qui commence &: 
finit à chaque ligne. Pierre 
Matthieu a donné le premier 
exemple de cette maniéré de 
parier &: d’écrire par morceaux: 
&: comme les mauvais exem- 
ples font d’ordinaire les plus 
iuivis, ce jargon fut en vo- 
gue durant la Minorité du feu 
Roy : &: un certain foidat 
François, ou de Roüergue ou 
de Perigort , qui fortit en pu- 
blic avecque un lagagc de phrc- 
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netique, fe fit chef dune ban- 
de d’autres phrenetiques , qui 
penferent fe faire honneur d’u- 
ne phrenefie pareille à la ficn- 
ne. L’Hercule de Scneque, & 
le Roland de l'Arioftc., tout 
furieux qu’on nous les fait , 
parlent de meilleur fens, que 
ces gens là : & les Coriban- 
tes des Anciens , quand le vin 
leur faifoit tourner la telle , 
extràvaguoient plu! raifonna- 
blement & avecque plus de 
fuite. Ce qui m’étonne , c’ell 
que le Malvezzi li galant hom- 
me d’ailleurs, & d’autres enco- 
re de fon pais , aulh galans hom- 
mes que luy , ont palTc les Al- 
pes , & font venus en France, 
tout exprès, pour prendre cette 
maladie. 

La brievetc que nous cher- 
chons, ne fe fait pas de cet- 
te hachure de fentences & de 
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paroles tronçonnées : ôc ceux 
qui s’appuyent de Salufte 6c de 
Tacite, prennent des, patrons 
qui parlent contre eux. Hors 
de quelques Defcriptions, où 
ces grands hommes alfedant 
d’aller plus ville. Te fervent 
d’infinitifs détachez 6c fans 
particules conjondives , félon 
le -privilège que leur en don- - 
ne leur langue j en tout le ref. 
te, la tifmre de leur (file efl: 
conforme aux réglés des Maif- 
tres, qui veulent que la dic- 
tion hiftorique aille ronde- 
ment, d’un cours égal , 6C pa- . 
reil à celuy d’une riviere, qui 
roule fans arreft & fans dé- 
tour , par la pante que luy 
donne fon canal. Et d’ailleurs, 
puifque l’Hiftoire eft unc ef- 
pece de ftrudure, elle deman- 
de de l’ordre ôc de la liaifon, 
comme toute autre ftrudure en 
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demande: 6c Tes matériaux ne 
feroicnt fans cela, qu’un amas 
tumultuaire, 6c un tas de fat -le 
fans chaux. 

Il y en a d’autres qui met- 
tent la brièveté dans la con- 
trainte; 6c fe penfent courts, 
quand ils font gefnez; quand 
ils ont ramaifé beaucoup de 
chofes- en peu de mots. Ceux- 
là fe trompent , s’ils veulent 
que le foulier foit plus petit 
que le pied ; 6c l’habit plus 
étroit que le corps. Le pied 
n’en devient pas plus noble > 
ny le corps plus propre : 6c bien 
loin que l’un 6c l’autre en foient 
mieux faits 6c plus à leur ai- 
fe; ils s’en trouvent eftropiez* , 
6c en fouffrentla torture. Cha- 
que chofe a fa mefure : 6c foit 
» au deçà, foit au delà de cet- 
te mefure,. comme il n’y a ny 
harmonie ny convenance y auffi 
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n’y faut-il chercher, ny la beau- 
té ny le plaifir , qui ne peuvent 
naiftre, que de la convenance 
& de l’harmonie. 

Cette brièveté, où les ma- 
tières mifes à l’étroit , font 
comme des tapifleries ployées; 
&: des liofcs entalïez l’un fur 
l’autre, dans un Garde-meu- 
bles , n’eft pas la brièveté qu’il 
faut à' l’Hiftoire. Elle ne veut 
pas que les chofes foient ca- 
chées , ny montrées par piè- 
ces : elle les veut dans une 
étendue qui ne foit ny trop 
vafte ny trop relïerrée,* où el- 
les fe puilTent déployer 3 fans 
cftre allongées ny raccourcies: 
où elles foient fans eftropimenr, 
& fans diflocation, qui gafte 
m leur figure &■ blefle la veuë. 
Et c’eft en cela proprement, 
que conftfte la brièveté hifto- 
rique ; de ne rien étaler , qui 
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puifte eftre fupprimé fans pré- 
judice du fujec : de ne rien % 
fupprimer , qui appartienne 
où à l’inségrité ou à la beau- 
té du fujet : de n’en point re- 
tirer la main 3 de n’en point é- 
loigner la veuë , que chaque 
chofe nyayt la place 8c reten- 
due qu’elle demande : &: fe fou- 
venir que pour peu qu’on y 
ajoute , ne fuft ce qu'une li- 
gne^ cette ligne eft un volu- 
me. Ce fentiment eft celuy de 
tous les Maiftrcs : de Cicéron 
qui veut que la narration ayt 
de l’agrément : 8c la veuc feu- 
le , fans la raifon , nous apprend 
affez, q^i’il n’y a point d’agré- 
ment ou l’étendue manque, 8c 
les chofes amaftees font en dé- 
fordre : de Quintilicn , qui 
condamne la maigreur 8c la fe^ 
cherefte dans la narration ; &c 
déclaré que celle qui n’eft pas 
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de jufte mefure, n’eft qu’une 
confufion : de Platon qui en- 
feigneque la brièveté & la lon- 
gueur n’ont d’elles mefmes au- 
cun mérité: &: qu’il faut tou- 
jours aller,non pas au plus court, 
mais au meilleur. 

Je finis par ces Oracles , 
qui ne font ny -fi équivoques, 
ny fi trompeurs que ceux de 
Delphes .Aufli biennelcurfcau- 
roh je rien ajouter , qui les 
fafle valoir plus qu’ils ne val- 
lent : &: jene pouvois terminer 
ce Traité par une authorité 
de plus grand poids , ny de 
meilleure marque. Je ne quit- 
teray pourtant pas la plume , 
que je n’avertilfe encore une 
fois le Le&eur , que ce que 
j’ay dit de l’Hiftorien , je l’ay 
dit d’un homme qui n’eft pas 
encore né j &: qui ne doit 
naiftre , que l’annce de la dé- 
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couverte du mouvement per- 
pétuel , & de la Pierre Philo - 
fophale. 
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